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AU TRIBUNAL CRIMINEL DE LAUSANNE
Thomas Roe l’imposteur
Mardi, 9 heures. Début d'un grand procès au retentissem ent international. La 
présence d e  nombreux journalistess étrangers, anglo-saxons pour la plupart, 
en témoigne. Le public, lui, se p resse  sur les bancs qui lui sont réservés, mais 
il ne manifeste qu'un intérêt discret. La lecture des pièces du dossier, de 
l'acte d ’accusation est faite par le p résident M. Jacques Vodoz. Cela dem ande 
une bonne partie d e  la matinée. L'affaire es t loin d 'ê tre  simple e t il n 'est pas 
sûr que ce procès puisse la conclure. Le président est assisté des juges Kai- 
sermann e t Crot. Un jury est constitué, formé par une dem i-douzaine de ci­
toyens dont l'honnêteté supp lée sans doute au m anque d 'expérience en ma­
tière d'administration financière.

L'accusé
Thom as Roe est âgé de 50 ans. C’est 

au prem ier abord un  hom m e d ’une  
grande am abilité et v is ib lem en t gêné 
d’avoir à participer à u n  procès où 
l’on se perm et de dem ander des 
comptes, de poser des questions d i­
rectes et im m anquablem ent ind iscrè­
tes, ce qui, tou t le m onde le sait, 
est la preuve d’un  m anque de savoir- 
vivre. Thom as Roe est accusé d’es­
croquerie, de fa u x  dans les titres, 
d’abus de confiance qualifié , de recel, 
de banqueroute sim ple, d ’im portation , 
acquisition, prise en dépôt e t m ise  
en circulation de fausse m onnaie. Joli 
palmarès, m urm ure le m y th iq u e  
hom m e de la rue, et les som m es a rti­
culées ne feron t que le persuader 
encore plus du m anque de scrupules 
des gens de la « haute  ».

Prologue
Le 28 ju ille t 1965, Thom as Roe, rou­

lant à bord de sa M ercedes grise, 
est arrêté par une patrouille de police 
sur l’autoroute G enève—Lausanne. 
Une banque genevoise avait signalé 
qu’il vena it de changer une liasse de 
fa u x  dollars.

On fou ille  sa vo iture, on perqu isi­
tionne à son dom icile lausannois e t on 
m et la m ain  su r un  peu m oins de  
500 000 dollars du m êm e tirage, c’est-  
à-dire de fa u x  papier-m onnaie dont 
l’écoulem ent avait été p rim itivem en t 
prévu dans les pays du tiers m onde  
où l'on est m oins regardant sur la 
qualité de l’im pression.

Incarcération au Bois-M erm et. R ien  
ne va  d é fin itivem en t plus. Il fa u t tirer  
la barre, rendre des com ptes; l’in s ­
truction  pénale su it son cours. P re­
m ier bilan: une fa illite  de l’ordre de 
5 m illions de francs suisses. Coup de 
tonnerre chez les am is et les clients 
de l’avocat. En d’autres affa ires v ie n ­
n en t éclater à la surface.

Un poker aux cartes 
truquées

M ars 1965: Roe em prun te  les fonds  
sous le fa llac ieux  p ré tex te  qu ’il en 
ava it besoin pour achever les film s  
p ré ten d u m en t produits par A nglo- 
Ita lian  F ilm s Productions.

M ai 1965: il se fa it rem ettre  à Paris 
50 000 dollars en fa u x  titres, 1000 do l­
lars de l’In ternational Téléphoné and  
Telegraph Corporation, ainsi que  
35 000 dollars de bons du Trésor volés.

A in si que d’autres a ffaires, em ­
prun ts, prom esses et p irouettes, dont 
Roe éta it persuadé qu’elles lui p e r ­
m ettra ien t de sortir des ennuis qui 
prenaien t un  tour m enaçant.

L'ombre d e  Lorraine
De la lecture des pièces et de l’in ­

terrogatoire, un  nom  se prononce, u n  
personnage se détache len tem en t pour 
b ien tô t occuper presque à lu i seul 
to u t l’arrière-fond  des débats: D ennis 
Lorraine.

— C’est u n  hom m e qui possède un  
pouvoir quasi hypnotique, reconnaît 
Roe. I l séduisait to u t le monde...

— S a u f vo tre  fem m e, in terrom pt 
brusquem ent le procureur général 
W illy  H eim , qui tien t à m e ttre  les 

choses au clair. Elle vous ava it m is 
en garde...

Lorraine paraît être u n  personnage 
ex trêm em en t habile, peu scrupuleux, 
joueur en diable, auquel Roe sem blait 
avoir iden tifié  son propre personnage.

C’est Lorraine principa lem ent qui 
créa la Royal Victoria Sausages, en­
treprise qui connut des déboires tels 
que Roe p r it sur l’argent de ses 
clients pour essayer de la renflouer.

C’est Lorraine qui convainquit Roe 
de participer  à la production  de deux  
fi lm s  en Italie.

C’est Lorraine qui fu t  le m aillon  
entre la bande de fa u x  m onnayeurs  
am éricains et Roe.

Une chaîne  
d e  malentendus

Un noctam bule essaie une fausse  
pièce dans u n  d is tribu teur de ciga­
rettes. I l se fa it appréhender par 
l’agent de police du  quartier. Délit 
répréhensible, m ais ce n ’est pas le 
bout du  m onde. C’est à ce geste que  
Roe essaie d ’assim iler l’erreur des 
fa u x  dollars. Il se donne tou te  la 
peine du m onde à en convaincre le 
président. L e président, lui, n ’a pas 
l’air d’être versé dans la jonglerie des 
affa ires. Il en fa it l’aveu:

— Je ne com prends pas que l’on 
dépense 20 000 livres pour une  cam ­
pagne publicita ire à la télévision  alors 
que l’en treprise a des d ifficu ltés f i ­
nancières.

Roe, avec patience, essaie de ju s ­
tifie r  le geste. Il a l’air navré  de voir  
na ître  ta n t de m alentendus... Il est 
u n  peu à désespérer de vo ir le p ré ­
sident, le procureur général et l’ac­
cusé trouver u n  langage com m un. La  
su ite  de ce procès nous le dira. Elle 
sera certa inem ent riche en péripéties.

Eric Braun.

Cela s’est passé dans notre pays

JA P O N :
  Il  .......

ÉDITION NEUCHÂTEL/JURA

Les relations diplomatiques Suisse-Vietnam
Le C o-seil fédéra l v ien t de répon­

dre à une question  écrite  déposée en 
sep tem bre p a r  le conseiller national 
V incent (pdt, GE), question  décla­
ra n t no tam m ent : « L ’A m bassade de 
la  R épublique du V ietnam  du Sud 
publie un  bu lle tin  b ilingue d ’in fo r­
m ations. Le Conseil fédéral, dans sa 
réponse à une  p rem ière  question  
écrite, le 31 m ai 1966, a ffirm ait 
n ’avoir pas reconnu  dip lom atique­
m en t la R épublique du  V ietnam  du 
Sud e t a ssu ra it que la nom ination 
d ’u n  am bassadeur suisse à Saigon 
n ’en tra it pas en ligne de compte. 
Q ue pense donc le Conseil fédéra l de 
l ’in sta lla tion  de l ’A m bassade «te la  
R épublique du V ietnam  du  Sud à 
B erne, de l ’activ ité  de propagande 
qu ’elle m ène, e t n ’estim e-t-il pas 
q u ’il d ev ra it reconna ître  la  R épubli­
que dém ocratique du V ietnam  ? » 

Voici la  réponse du Conseil fédéra l : 
« M aintes m issions dip lom atiques en

Suisse on t l ’hab itude  de pub lier des 
bu lle tins d ’inform ation.

» Lorsque le Conseil fédéral donna, 
à l’époque, son accord à l ’ouverture  
d ’une am bassade de la R épublique du 
V ietnam  du  Sud, il déclara expressé­
m en t qu ’il n ’ava it pas l ’in ten tion  
d ’élever ensuite  le  C onsulat général 
de Suisse à Saigon au  rang  de re ­
p résen ta tion  diplom atique. Depuis 
lors, la  situa tion  n ’a pas évolué dans 
un  sens qu i a u ra it pu  l ’engager à 
rev en ir su r  cette décision.

» E n ce qu i concerne la  R épublique 
dém ocratique du V ietnam  du  Nord, il 
convient de m en tionner la récente 
v isite  de l ’am bassadeur H ans K eller 
à Hanoi, où celui-ci a  je té  les bases 
d ’une action d ’en tra ide  du  Conseil 
fédéral. I l n ’y a ainsi aucune d iffé­
rence su r le  p lan  hum an ita ire  en tre  
nos relations en tre  le V ietnam  du Nord 
et celles avec le V ietnam  du Sud. »

Les «manipulations» de la qualité des abricots
D ans une  question  écrite  déposée 

le 21 septem bre, un  conseiller na tio ­
n a l de B âle-C am pagne, M. W aldner 
(soc.) dem andait des précisions su r 
les « m an ipulations » de qualité  des 
abricots valaisans.

L a réponse du Conseil fédéra l a 
é té  publiée m ard i m atin . I l  resso rt 
de ce long tex te  qu ’à m ain tes reprises 
les consom m ateurs on t effectivem ent

reçu des fru its  de qualité  in su ffisan ­
te. Il im porte, d it le gouvernem ent, 
de tire r  les leçons des e rreu rs  com ­
mises.

(Réd. : Nos lecteurs se souviennent 
p eu t-ê tre  que nous avions fa it une 
enquête  à ce su je t e t q u ’elle ava it 
révélé des m anipulations. Espérons 
que cette  année on s’efforcera d’am é­
lio re r la  situation.
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COIR*; : Bambin tué par un pneu. —
Le petit M arkus W erro, âgé de 2 ans,

M ode: la politique 
d e  l'autruche...

Un couturier londonien a baptisé  
« robe » cet espèce de coton fa it de 
plum es d’autruches d’où ém ergent les 
deux  (jolies ?) jam bes de ce m a n n e­
quin. De quoi se cacher la tê te  (de 
honte) pour le créateur... m ais pas 
pour le spectateur I

jo u a it dans un  dépôt d ’un  a te lie r de 
rép a ra tio n  de véhicules, à  Coire, 
a lors que sa m ère é ta it occupée à 
des tra v a u x  de nettoyage. Soudain, 
un  lourd  pneu se détacha d ’une paroi 
e t tom ba su r  le garçonnet, qui fu t 
m ortellem en t blessé.

ZURICH : Quand la TV endort... —
Les sous-locataires d ’un  appartem en t 
de la  S chaffhauserstrasse  on t cons­
ta té  m ard i, à 2 heures, une forte  
odeur de fum ée. Us a llè ren t voir d ’où 
elle  p rovena it et tro u v èren t ferm ée 
la po rte  de la p rop rié ta ire  de l ’ap ­
partem en t, d ’où so rta it la fum ée. La 
police, a lertée , enfonça la porte  et 
trouva la p roprié ta ire , 57 ans, in ­
anim ée su r le  sol. On la tran sp o rta  
à l ’hôpital, avec u n  g rave débu t d ’as­
phyxie. On suppose que la fem m e 
s’est endorm ie en reg a rd an t la  té lé ­
vision e t la  c igare tte  allum ée qu’elle 
ten a it à la  m ain  au ra it m is le feu 
au  fau teu il dans lequel elle é ta it as­
sise.

BALE : On parle tabac. — Les p ré ­
siden ts des neuf organisations na tio ­
nales affiliées à  l ’O rganisation  eu ro ­
péenne des d é ta illan ts  de la  branche 
du tabac  se son t réun is à Bâle. Us se 
son t occupés en pa rticu lie r de la fo r­
m ation  professionnelle des fu tu rs  com­
m erçants, ainsi que du  problèm e des 
rabais.

FRIBOURG : Le corps introuva­
ble. — L undi m atin  une  poignée de 
fidèles se réun issa ien t à l ’église de 
P lan fayon  po u r assister au x  obsè­
ques d ’un  v ie illa rd  décédé à l ’H ôpital 
de Tavel, m ais la  dépouille m ortelle 
n ’a rr iv a  pas à l ’église !

A insi qu’on le constata  p lus ta rd , 
cette  pén ib le  situation  se produ isit 
du fa it que d ’une part, des m ilieux 
de la com m une d ’origine de P la n ­
fayon av a ien t é té  avisés p a r  la  d i­
rection  de l ’hôpita l d ’organ iser l ’en ­
te rrem en t, tand is que d ’au tre  part, 
la  p a ren té  h ab itan t F ribourg  p rena it 
les m esures nécessaires e t f it tra n s ­
p o rte r le  cercueil à Fribourg . A l ’hô­
p ita l m êm e, on ne su t finalem ent 
pas où la dépouille m ortele  ava it 
é té tran spo rtée . L ’en te rrem en t eu t 
fina lem en t lieu  m ard i à  Fribourg .

BERNE : Protection de la nature. —
La Comm ission fédérale  pour la p ro ­
tection  de la n a tu re  e t du paysage 
a tenu  séance à Berne. Elle a exam iné 
une série d ’affaires, no tam m ent la 
question  de la  p ro tection  du m onu­
m en t de la  bata ille  de N afels sur 
lequel des p ro je ts de constructions 
nouvelles fon t peser une m enace, le 
p ro je t d ’éd ifier un  foyer de réad ap ­
ta tion  de la S uva à  Bellikon, le tracé  
de la rou te  principale  p rès de C elerina 
e t celui de la  rou te  nationale  p rès de 
B rugg, la  liaison ferrov ia ire  O lten— 
R othrist, l ’am énagem ent de la  place 
située p rès de la  porte  de B erne à 
M orat et le p ro je t d ’aérodrom e sur 
le  g lacier de Z anfleuron.

Bâle: Fin du procès des spéculateurs »

A près p lusieu rs sem aines de débats, 
le  « procès des spécu la teu rs » dont 
nous avons déjà  p lus d ’une fois 
parlé , s’est te rm iné  m ard i à  Bâle. 
Le p rincipal accusé a é té  condam né 
à deux  e t dem i de réclusion et à 
une  am ende de 1 000 fr., à la  p r i­
vation  des d ro its civiques pendan t 
deux  ans. La p réven tive  de v ing t 
mois sub ie  sera en tièrem en t déduite. 
L ’ancien  fonctionnaire  des con tri­
bu tions qui se tro u v a it aussi su r 
le  banc des accusés, a  été condam né 
à. 18 mois de prison et à une am ende

de 1 000 fr. I l devra en ou tre  payer 
une p a rt de 12 000 fr. des fra is  de 
procédure. Les au tres  co-accusés 
écopent l ’un  de six mois de prison 
et les deux au tres  d ’une am ende 
de 2 000 fr., respectivem ent 200 fr. 
A insi se te rm ine  u n  g rand  procès fi­
nancier. La trag i-com édie du p rinc i­
pal accusé réside dans le  fa it qu ’il 
app lique au jo u rd ’hui avec succès à 
la bourse des valeu rs de New York, 
son systèm e de spéculation qui jadis 
l ’av a it m ené à la ruine.

Lucerne: GRAVE COLLISION: 1 MORT
U n accident de la  c ircu lation  a 

fa it un m ort e t q u a tre  blessés, lundi 
soir, p rès d ’E scholzm att, dans le 
canton de L ucerne. D eux voitures 
son t en trées en collision en  pleine 
v itesse à cause d ’une fau te  com ­
m ise p a r  une conductrice. Trois adu l­
tes e t q u a tre  en fan ts se tro u v a ien t 
dans l’autom obile qui ro u la it correc­
tem ent. L ’un  des enfants, H an s-P e te r 
P ortm ann , 4 ans, a  é té tué su r le 
coup. Sa m ère, son g ran d -p è re  e t un  
au tre  en fan t ont é té grièvem ent 
blessés, de m êm e que la conductrice 
de l ’au tre  véhicule. Le perm is de cette 
dern ière  a été re tiré .

D’au tre  part, m ard i soir, vers 19 h., 
à Zurich, MUe S. Fries, née en 1942,

décoratrice, c ircu lait au vo lan t de la 
vo itu re  de son fiancé, à la rue M uhîe- 
bach. A rrivée au  croisem ent de la  rue  
de M ünchhalden, elle n ’observa pas le 
signal « stop » e t en tra  en collision 
avec une au tre  voiture. Le choc fu t 
si v io len t que les portes de la vo itu re  
conduite p a r Mlle F ries s’o u v riren t et 
que la m alheureuse  fu t p ro je tée  à 
terre . T ransportée  à l ’hôpital, elle de­
v a it y  décéder dans la  soirée.

KLOTEN : Visite italienne. — M.
Oliva, sous-secrétaire  aux  A ffaires 
é trangères d’Ita lie , est a rriv é  m ard i 
à K loten pour une visite  en Suisse 
qui se te rm in e ra  sam edi.
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Gymnase cantonal 
de Neuchâtel

MISE AU CONCOURS

Les p o s te s  suivants sont mis au con­
cours au G ym nase  cantonal d e  N eu­
châte l :

1 poste complet de maitre 
de latin
1 poste complet de maitre de 
chimie et de sciences naturelles
1 poste complet de maitre 
de sciences naturelles
Titres ex ig é s  : l icence ou titre éq u i­
valent e t  certif icat d 'ap t i tu d es  p é d a ­
gog iques .
O bligations : légales.
T ra item en t:  légal.
Entrée en  fonc t ion :  17 avril 1967 (ou 
d a te  à convenir).
Les cand ida tu res  manuscrites, accom ­
p a g n é e s  d e s  ti tres e t  d'un curriculum 
v itae, do iven t  ê tre  a d re s sé e s  au s e ­
crétaria t du D épartem ent d e  l'instruc- 
ton publique, Château, 2001 Neuchâ­
tel, jusqu'au samedi 18 février 1967.
Le d irec teur  du G ym nase  cantonal d e  
N euchâtel donnera  tous rense ign e ­
ments utiles aux cand id a ts  qui les lui 
dem anderon t.

Neuchâtel, 4 févrer 1967.
Le chef du d épa r tem en t ,  

Gaston Clottu.

P R Ê T S

O uvert
I© sa m ed i m atin

Discrets 
Rapides 
Sans caution

B A N Q U E  E X E L
A v en u e
L é o p o ld -R o b e r t  88 
La Chaux*de*Fonds
Tél. (039) 3 16 12

SOCIÉTÉ NEUCHATELOISE 
DE SCIENCE ÉCONOMIQUE

Ce soir, à 17 h.
Salle d e s  séan ces  d e  la Chambre 
suisse d e  l 'horlogerie, 3e é ta g e  

(avenue Léopold-Robert 65)
La Chaux-de-Fonds

Conférence publique de 
M. MAURICE FLAMANT

professeur  à la Faculté d e  droit et 
d e s  sc iences économ iques  d e  Paris

LES C A R A C T È R E S  
C O N T E M P O R A I N S  DES 

R É C E S S I O N S  ÉCONOMIQUE S
Entrée pour les non-membres: 2 fr. 

(Etudiants: 1 fr.)

-

La CCAP

garantit l'avenir 

de vos enfants

Neuchâtel 
Tél. (038) 5 4992

A louer machi­
nes à écrire, è 
calculer, à dic­
ter, au jour, à 
la semaine, au 
mois

chez REYMOND, tél. (039) 2 85 95, 
L.-Robert 110, La Chaux-de-Fonds

Faites lire notre journal !

TECHNICUM NEUCHATELOIS 
Division d e  La Chaux-de-Fonds

Ecole professionnelle  
Ecole d e  travaux féminins

MISE AU CONCOURS
d'un p o s te  d e

maître (sse)
de branches générales

Titre e x ig é  : BESI ou b re v e t  d'instituteur(tr ice). 
Traitement : légal.
Entrée en  fonctions : 24 avril 1967 ou d a te  à conve-

Dem ander le cahier d e s  charges  et la formule d e  
postulation au secré tar ia t  du Technicum neuchâte- 
lois, Progrès 38-40, La Chaux-de-Fonds, e t  ad resse r  
les offres d e  services av ec  p iè ce s  à l'appui à M. 
Pierre Steinmann, d irec teur généra l ,  jusqu'au 25 fé ­
vrier 1967. Informer le secré tar ia t  du D épartem ent 
d e  l'instruction publique , à Neuchâtel , d e  la p o s ­
tulation.
La Chaux-de-Fonds, le 3 février 1967.

LA COMMISSION.

THÉÂTRE DE LA CHAUX-DE-FONDS 
Samedi 11 février 1967, à 20 h. 30

Le Théâtre d e  Bourgogne
p ré s e n te  en  création

te* Vblcttef
C om édie  en  11 tab leaux  av ec  d e s  

ch ansonne t tes  d e  GEORGES SCHEHADE 
Musique d e  JOSEPH KOSMA 

Mise en  scène : Roland Monod

la troupe 
du Théâtre d e  Bourgogne

Direction: Jacq u es  Fornier

I
I
a

PRIX DES PLACES: d e  Fr. 5.— à Fr. 15.— 
(taxe comprise - vestia ire  en sus) 

LOCATION: Tabatière  du Théâtre, d è s  mardi 
7 février pour les Amis du Théâtre et d è s  jeudi 
9 février pour le public - Téléphone 2 88 44 

AVERTISSEMENT I Les por te s  seront fermées 
au d é b u t  du spectac le .

A R T I C L E S  HYG.
1re quai., 12 p. 4.50; 
lubrifié, 12 p. 6.50; 
assort.,  24 p. 10.—.

Expéd. d isc rè te  et 
rap ide  par

F. Widmer, case 54, 
Grand-Rue,

3000 Berne 8.

FEU:  18

v o n  G u n t e n
Verres d e  contact

OPTICIEN 

TECHNICIEN 

MECANICIEN 

DIPLÔMÉ

Av. L éop old -R obert 21

C'est si simple 
d 'a p p re n d re  à 
t a p e r  à

la machine 
à écrire

en  la louant à 
raison d e  20 fr. 
par mois chez 
Reymond, av. 
L.-Robert 110, à 
La Chaux-de- 
Fonds.

^ .r h o m m e ,,  
.femme)

Circulan v o u s  soula*  
g ér a  e t  com battra  
a v e c  «u ccô s le s  trou* 
b le s  c ircu la to ires  I
C ircu lan  ch ez  v o tre  
p h a rm a c ie n  e t  d ro ­
g u is te .  1 li tre
Fr 20.55. 11.25, 4.95.

U n e  b o n n e  
p u b l i c i t é
LE PEUPL E 
LA SENTINELLE

Genève: A l’Association générale des étudiants

Une motion sur le Vietnam déposée 
par Ses étudiants s o c ia l i s t e s
L'Association générale des étudiants, qui groupe tous les étudiants de 
l'Université de Genève, suisses et étrangers, tient ce soir mercredi, son assem­
blée générale. Il s'agit d'une réunion du corps électoral estudiantin puisque 
tous les étudiants y jouissent du droit de vote. A cette occasion, le groupe 
des étudiants socialistes de l'Université a déposé la motion suivante sur le 
Vietnam. Ils estiment en effet que la guerre du Vietnam ne peut laisser aucun 
jeune dans l'indifférence et que le monde étudiant doit manifester sa désap­
probation.

CONSIDÉRANT :
©  l’appartenance de l’Union na­

tionale des étudiants suisses (UNES) 
à la Conférence internationale des 
étudiants (CIE) ; 'i 

©  que la motion sur le Vietnam  
votée à la 12" conférence interna­
tionale des étudiants à Nairobi en 
juillet 1966 demande notamment :

a) « Que les Etats-Unis mettent 
immédiatement un terme aux  
bombardements dans tout le V iet­
nam et fassent marchent arrière 
en réduisant leurs forces militaires 
au Vietnam du Sud » ;

b) « A toutes les parties de ces­
ser immédiatement les hostilités 
et d’accepter d’entreprendre des 
négociations sur la base des ac­
cords de Genève, visant au retrait 
total des troupes américaines et 
des troupes alliées des Etats-Unis 
se trouvant au Vietnam... » ;

©  que les Américains ont toujours 
soutenu et soutiennent des régimes 
corrompus comme celui du général Ky 
et que leur appui en personnel et 
matériel et leur alliance m ilitaire 
avec un tel régime constituent d’après 
la Commission internationale de con­
trôle une violation des accords de 
G enève ;

©  que le FNL représente l’aspi­
ration légitim e du peuple sud-vietna­
mien à l’indépendance et à la paix ;

©  que l’intervention américaine 
détruit toute l’infrastructure écono­
mique du Vietnam, au sud comme 
au nord, et provoque la mort de 
m illiers de civils ;

©  que les Américains et les troupes 
sud-vietnam iennes utilisent les gaz, 
le napalm, l’essence et des bombes 
de défoliation comme armes de 
guerre, accentuent par là son carac­
tère inhumain ;

©  que l’écart entre pays pauvres 
et pays riches est de 1 à 50 et que 
le  budget américain de guerre est 
de. 25 milliards de dollars par an, 
ce qui représente quatre fois l’assis­
tance technique mondiale au tiers 
monde pendant une année ;

®  que la perpétuation de la guerre 
et de l’escalade américaine porte gra­
vem ent atteinte à la paix du monde ; 
L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE L’AGE

DÉCLARE :
©  au Gouvernement suisse d’offrir 

son territoire comme lieu d’éven­
tuelles négociations ;

©  l’adhésion de l’AGE au Comité 
genevois pour la paix et l’indépen­
dance du Vietnam, et mandate le 
bureau de l’AGE pour soutenir son 
action par tous les moyens.

LE GROUPE DES ÉTUDIANTS 
SOCIALISTES.

Genève: L’assemblée des socialistes genevois
L e P a r ti  socialiste genevois a ten u  

lund i so ir une im portan te  assem blée 
ex trao rd in a ire  consacrée spéciale­
m en t au x  problèm es fiscaux de la 
C onfédération  e t  du can ton  de G e­
nève. L. P iguet, p résiden t du  PSG, 
p rés id a it les débats e t dans l ’assis­
tance  on n o ta it la présence d ’A. C ha- 
vannç, p rés id en t, du Conseil d ’E ta t, 
de R. B ertho let, conseiller na tional, 
des conseillers adm in is tra tifs  A ubert, 
F ioram onti, K e tte re r e t Rosselet, ainsi 
que de la p lu p a rt des députés e t con­
seillers m un ic ipaux  de la v ille  e t des 
com m unes suburbaines.

Le p résiden t souhaita  une  cordiale 
b ienvenue à A ndré  G avillet, rédac­
te u r  de « D om aine public », chargé 
de p a rle r  des finances fédérales. Avec 
sa façon simple, m ais percu tan te  d ’ex ­
poser les problèm es financiers ou 
économ iques, G aville t f i t  passer à 
l ’aud ito ire  une h eu re  cap tivan te .

L ’o ra teu r m it l ’accent su r  la  poli­
tique  de vie chère  du Conseil fédé­
ra l e t su r  les problèm es que connais­
sen t tous les pays industria lisés. Il 
y  a  aussi les problèm es typ iquem en t 
suisses. La suppression  de certa ines 
subventions a provoqué la  hausse des 
produ its  la itie rs. Ces hausses, le  peu ­
ple suisse les ressen t comm e une 
trom perie  ap rès les a rrê té s  fédéraux  
conjoncturels. L ’o ra teu r aborda  en ­
su ite  plus d irec tem en t les proposi­
tions fiscales proposées p a r  le Con­
seil fédéra l r suppression de l ’a b a t­
tem en t de 10 °/o su r l ’im pôt fédéral 
de défense n a tiona le  et su r l’im pôt su r 
le  ch iffre  d ’affaires. Ce program m e 
est la conséquence d’une défa ite  de 
la  gauche. Nos conditions pour le 
ré tab lissem en t de l ’im pôt fédéra l su r 
les coupons on t rencon tré  une  fa ro u ­
che opposition du Conseil na tional, 
les banqu iers é tan t intéressés à la 
suppression de cet im pôt. D’au tre  
p a rt, la  d ro ite  ne cache pas ses in ten ­
tions ; pour elle, la  hausse du coût 
de la  vie, c’est son moyen de lu tte r  
con tre  l ’inflation.

E nfin, on nous am use périod ique­
m en t avec la fo rm ule qu ’ « il fau t 
ag ir d ’urgence ». Avec les a rrê té s  
conjoncturels pou r com battre  la  su r­
chauffe, on nous a prom is ceci e t cela, 
e t nous n ’avons rien  vu  ven ir. Le 
provisoire q u ’on nous se rt ac tu e l­
lem ent, c’est à  n o tre  avis du  « défi­
n itif  » que l ’on v eu t nous fa ire  ava­
ler.

A bordan t le  problèm e fiscal qui 
do it p e rm ettre  à la C onfédération de 
fa ire  face à  ses obligations, G avillet 
estim e qu’il fau t des ressources sup­
p lém entaires. Cela signifie, sans dém a­
gogie aucune, que les priv ilèges doi­
v en t ê tre  rem is en question. C’est à 
une profonde réfo rm e fiscale que 
nous devons nous a tte le r  en com m en­
çan t p a r réexam iner l ’im position des 
personnes m orales qui jou issen t de 
privilèges comm e nulle p a r t ailleurs 
dans les pays où l ’on doit ten ir 
com pte de la double im position. Il

fa u t aussi fa ire  cesser la  sous-enchère 
en tre  les cantons qui s’y son t spé­
cialisés d ’abord  en fav eu r des n a tio ­
n au x  ; p a r  la  su ite  cette  sous-enchère 
s’est in ternationalisée. L ’im position 
des personnes physiques d ev ra it ê tre  
réservée  aux  cantons car le  fédéra­
lism e n ’est pas u n  fo lk lore e t doit 
se rv ir  à  quelque chose d ’utile. E nfin, 
nous devons en  fin ir avec le chan­
tag e  au  dém énagem ent des gros con­
tribuab les.

T rès applaudi, G aville t répond it 
avec com pétence aux  questions et 
in te rven tions de G agnebin, Z iegler, 
M ensignac e t Canonica.

A. G aville t succéda P. W yss-C ho- 
dat, député, qu i p résen ta  un  rap p o rt 
su r  l ’é ta t des tra v a u x  de la C om m is­
sion perm anen te  des contributions 
publiques qui exam ine les p ro je ts 
fiscaux du Conseil d ’E ta t, dont la 
m odification de l ’assie tte  fiscale en 
fav eu r des pe tits  e t moyens con tri­
buables.

D epuis le dépôt des p ro je ts du gou­
vernem en t, beaucoup de tem ps a été 
p erdu  en discussions inutiles, e t au ­
jo u rd ’hui, su r la  pression des forces 
de droite, le  Conseil d ’E ta t envisage 
en som m e u n  nouveau  p ro je t qui 
f ra p p e ra it m oins les gros con tri­
buables, to u t en supp rim an t les effets 
de la  progression à fro id  pou r les 
pe tits  e t m oyens contribuables. P ou r 
la  fo rtune, une  proposition a déjà  
é té  faite , m ais la  m ajo rité  des p a r­
tis  bourgeois s’oppose à supp rim er 
les cadeaux  fa its  en décem bre 1963. 
Les rep résen tan ts  socialistes lu tte ro n t 
énerg iquem ent pou r que le p ro je t 
in itia l du  Conseil d ’E ta t ne soit pas 
v idé de sa substance.

A près W yss-C hodat, G agnebin et 
P iguet, m em bres de la  commission 
p a rlem en ta ire  qu i s ’occupe de ces 
p ro je ts, ap p o rtè ren t encore quelques 
précisions, puis une discussion in té ­
ressan te  se pou rsu iv it fo rt tard .

On en ten d it les exposés de K etterer, 
Luisoni, B aum ann, A uroi, C havanne, 
B ertho let, M étrai, G robet, B ertossa 
etc.

S u ite  aux  deux exposés, l’assem blée 
a donné m an d a t à ses rep résen tan ts  
au  Com ité cen tra l du  PSS e t aux  
C ham bres fédérales de s’opposer éner­
g iquem ent aux  propositions fiscales 
de la  dro ite  qu i ne cache pas ses 
in ten tions de frap p e r uniform ém ent 
l ’ensem ble des contribuables. La sup­
pression de l ’im pôt fédéral su r les 
coupons en est la  p reuve  tangible.

S u r le  p lan  cantonal, le  Comité 
d irec teu r du  p a rti e t les députés au  
G rand  Conseil, reço ivent m an d at de 
s’opposer énerg iquem ent à des m odi­
fications qui consisteraien t à v ider le 
p ro je t in itia l de sa substance su r la 
pression  des gros contribuables et 
de leu rs m andata ires dont certains 
exercen t un  v éritab le  chantage.

INSCRIPTIONS
à l'Ecole primaire de Lausanne 

des enfants nés en 1960

Les inscriptions pour la pro­
chaine  a n n ée  scolaire (ren trée  le 
lundi 10 avril 1967, à 9 h.) sont 
prises à la Direction d e s  écoles ,  
service primaire, p ro m e n a d e  d e  
M ontbenon  6, rez-de-chaussée, à 
droite,

jusqu'au 19 mars 1967

Présen ter le livret d e  famille (ou 
l'extrait d 'ac te  d e  naissance) et 
les certif icats d e  vaccination 
(variole et d iphtérie) ,  le livret 
d 'assuré  d e  la ca isse  malad ie  si 
l'enfant est assuré.

Les enfants qui suivent ac tue lle­
ment une éco le  enfantine offi­
cielle et ceux qui en treront au 
mois d'avril dans une éc o le  pri­
maire sont d isp e n sé s  d e  l'ins­
cription.

Les enfants instruits à domicile 
seront annoncés au bureau p ré ­
cité. Il en est d e  même d e  ceux 
q u e  leur é ta t  d e  santé  em p êc h e  
d e  suivre l'école. Dans ce cas, le 
d é p ô t  d'un certificat médical est 
obligatoire .

DIRECTION DES ÉCOLES 
DE LAUSANNE.

INSCRIPTIONS
aux écoles enfantines 

de Lausanne

Les inscriptions pour la p ro ­
chaine an n ée  scolaire (rentrée  
le lundi 10 avril 1967, à 9 h.) 
auront lieu chaque  après-midi,  
sauf le samedi, d e  13 h. 45 à 
17 h., du 16 janvier au 19 mars, 
à la Direction d e s  écoles ,  p ro ­
m e n ad e  d e  Montbenon 6, rez- 
de-chaussée ,  bureau  N° 5.
Peuvent ê tre  inscrits: les e n ­
fants nés en  1961 ou 1962. Les 
paren ts  qui désiren t q u e  leur en ­
fant d e  5 ans com m ence sa sco­
larité en autom ne doiven t aussi 
l'inscrire dans  le dé la i indiqué 
ci-dessus.
P ièces à fournir:
1. Livret d e  famille ou ac te  d e  

naissance.
2. Certificats d e  vaccination (va­

riole e t  d iphtérie).
3. Livret d 'assuré  d e  la caisse  

m aladie  si l'enfant est  assuré.
L'article 22 d e  l 'arrêté du laf s e p ­
tem bre  1961 concernant l 'hygiène 
dans  les éco le s  publiques et pri­
v é e s  a la teneur  suivante: «Au­
cun enfant n 'est admis dans  les 
éco le s  publiques (cantonales, 
communales ou privées) s'il ne 
produit un certificat constatant 
qu'il a é t é  vacciné contre  la 
diphtérie .  »
Nous prions instamment les p a ­
rents d e  faire vacciner leur e n ­
fant contre  la d iph térie  avant d e  
d e m an d e r  son inscription à 
l 'école.

DIRECTION DES ÉCOLES 
DE LAUSANNE

LA VIE L A U S A N N O I S E
LAUSANNE : Le 100' numéro du 

« Crapaud à Lunettes ». — L ’hebdo­
m adaire  des écoliers rom ands édité 
p a r  P ro  Ju v en tu te  v ien t de so rtir 
son centièm e num éro. D ans un  cor­
dial m essage adressé à la  rédaction, 
l ’académ icien Jean  R ostand révèle 
qu’il li t régu lièrem en t no tre  jeune 
confrère  — « am usant, ingénieux, in s­
truc tif, sp iritue l — e t form e ses 
v œ ux  pou r l’heureuse croissance de 
ce b a trac ien  un ique  de son espèce.

©  LONDRES. — Quatorze person­
nalités européennes éminentes — dont 
cinq Prix Nobel — ont lancé un appel 
au président Johnson pour qu’il dé­
cide unilatéralement l’arrêt des bom­
bardements du Vietnam du Nord à 
l’occasion du Nouvel-An bouddhiste. 
®  CAGLIARI. — Un monoréacteur 
F-I04 ouest-allemand appartenant à 
la base de l’OTAN de Decimomannu 
(10 km. au nord-ouest de Cagliari) a 
été porté disparu dans la zone nord- 
ouest de la Sardaigne. Le nom du pi­
lote n’a pas été révélé.
9  RANGOON. — Le Gouvernement 
révolutionnaire birman a libéré, mar­
di, une centaine de prisonniers (per­
sonnalités politiques, journalistes, re­
ligieux, écrivains), apprend-on à Ran­
goon, sans autre précision. Dimanche 
dernier, le gouvernement avait déjà 
libéré une cinquantaine de détenus. 
©  LA HABRA (Californie). — Trois 
enfants sont morts étouffés dans un 
réfrigérateur, à La Habra (Californie).



Découvrir, inventer, créer
Voilà les mots m agiques de notre époque. Pour bien des jeunes et des 

têtes à l’âge mûr, ces activités sont em preintes de m ystère et d’affabula­
tion. Mais ceux qui ont su conserver leur dynam ism e intellectuel et 
mental, sans avoir sombré dans la placidité d’un confort relatif, ni dans 
le scepticisme d’un monde dominé par un m atérialism e superficiel, doivent 
admettre que l’avenir dépend d’un éventail d’innovations. Ainsi, se posent- 
ils la question de la méthode.

Comment s ’y prendre?

Abstraction faite des nombreux 
procédés empiriques à se tailler un 
morceau dans le succcès d’autrui, 
il est excitant de lever le voile de 
mystère qui plane sur la connais­
sance, la réalisation, l’invention. 
D’abord, il faut savoir où entamer 
un problème. Est-ce dans la vie 
quotidienne, dans les ouvrages sa­
vants, dans les tables de constan­
tes physiques, chimiques, techni­
ques, enfin dans les arcanes mê­
mes de notre cerveau en sondant 
les possibilités intellectuelles jus­
qu’à en découvrir les absurdités 
et les contradictions ? Ainsi, l’on 
peut toujours établir un groupe 
opératoire par lequel nos facultés 
intellectuelles se frayent un che­
min dans l’inconnu ou dans l’obs­
cur.1 Comment isoler les éléments 
épars qui se sont manifestés au 
cours d’élucubrations, comment 
leur assigner une place, un ordre 
dans nos activités novatrices, com­
ment enfin les saisir, à l’instant 
propice et à bon escient?

Un groupe d’opérations 
qui s ’enchaînent

Les activités créatrices se revê­
tent aisément d’une suite d’opéra­
tions dont chacune peut interve­
nir ou être supprimée, suivant le 
cas particulier auquel on s’atta­
che: repérer, ob'sèrvet, raisonner, 
classer, étudier, extraire, réaliser; 
ou encore sous une forme diffé­
rente: découvrir, projeter, créer, 
innover, inventer, produire. Il se­
rait tout à fait loisible d’analyser 
chaque opération sur le plan psy­
chologique et de rechercher les ca­
ractéristiques, les différences, les 
propriétés en vue d’en constituer 
un édifice logique autonome, dé­
barrassé de ses contingences maté­
rielles, physiques et de nomencla­
ture. Ce serait sortir du cadre tech­
nique et industriel qui nous oc­
cupe et qui nous promet une mise 
en valeur plus rapide, parce que 
l’utilité dont sont empreintes ses 
réalisations en constitue une con­
dition sine qua non.

Découvrir,

un terme réservé au vocabulaire 
des savants, est le privilège de 
l’observateur indépendant, exempt 
de préjugés. C’est saisir des faits 
spécifiques, plus ou moins masqués 
à notre intelligence afin de les 
ranger dans un système de réfé­
rence nouveau et original. Puis, 
c’est relier et combiner les faits 
et les observations élémentaires en 
suivant une règle ou un schéma ou 
encore une méthode, les faisant 
apparaître dans un ensemble ou 
dans une structure ou encore dans 
un groupe opératoire harmonieux. 
A l’analyse et au scrutement suc­
cèdent la synthèse raisonnée, donc 
rationnelle, l’établissement de lois, 
de préceptes ou le repérage de 
points de contact et d’interaction.

Inventer,

c’est d’abord s’assurer de la réalité 
matérielle des observations faites 
sur une structure matérielle, un 
ensemble de caractéristiques, un 
procédé opératoire. Ensuite, on 
isole les éléments en discernant 
entre éléments intellectuels et sup­
ports matériels. Dès lors, et après 
vérification de la réalité technique 
des éléments et du bien-fondé de 
la structure envisagée, on peut 
assigner une place, un rang, une 
fonction à chaque élément, et cela 
dans l’ensemble qui constitue l’in­
vention ou son produit matériel. - 
Puis, en passant à l’application et 
à la production, il faut trouver le

joint avec un choix ou un éventail 
de moyens techniques et technolo­
giques. Inventer est synonyme d’in­
nover, mais en adoptant une idée 
localisée au centre d’une grande 
variété d’activités que l’on peut 
définir par le terme d’état de la 
technique.

Apporter du nouveau signifie 
faire travail de pionnier ou d’éclai- 
reur dans un ensemble que l’on ne 
peut définir que par des connais­
sances pratiques et par la docu­
mentation technique.

Créer,

c’est innover en passant rapide­
ment à la réalisation en sous-en­
tendant des efforts plutôt sponta­
nés, émergeant des facultés artis­
tiques. C’est aussi déborder des 
cadres rationnels de la technique 
industrielle et pénétrer jusqu’au 
tréfonds des capacités individuelles 
sans faire une part démesurée aux 
connaissances et à la théorie. -La 
création artistique et intellectuelle 
étend ses tentacules à tous les 
domaines, allant des beaux-arts, de 
la musique, à la mode, à la publi­
cité, aux méthodes commerciales, 
de distribution et de vente. Le tra ­
vail créateur pénètre dans l’habi­
tation et dans l’étalement des ta­
lents ménagers et domestiques. 
Créer, c’est vivre une expérience 
spontanée, souvent éphémère, une 
aventure qui se renouvelle sans 
cesse à propos de tout en balayant 
les idées périmées du passé et en 
se lançant à corps perdu dans une 
infinité de possibilités parsemées 
d’heur et de malheur. On parvient 
alors à s’échapper d’une routine 
grignotante et monotone et à éle­
ver sa vue au-delà des perspectives 
immédiates pour plonger dans un 
monde empli d’impondérables.

Une méthode d’inventer?

Des inventions, des découvertes 
et des créations, il y en a pour tout 
le monde, à tous les niveaux in­
tellectuels et dans toutes les contin­
gences.

Il y a un grand risque que d’ad­
m ettre et de croire que ces activités 
soient irrémédiablement barrica­
dées par un équipement technique 
onéreux, impossible à se procurer 
sans le soutien d’une organisation 
commerciale importante. Il serait 
erroné de supposer que tout l’ave­
nir de l’humanité et en particulier 
la production tiennent au fil d’une 
ligne de pêche où le pêcheur tout- 
puissant est à la merci du poisson 
méfiant. A la place d’une pêche 
miraculeuse, nous avons aujour­
d’hui une image plus concrète, celle 
du moteur qui fait tourner un en­
grenage dans lequel il s’agit de 
supprimer les frottements. Une 
autre catégorie de chercheurs pen­
sent qu’il suffit de promener son 
fanal dans quelque paperasse spé­
cialisée pour en tirer immédiate­
ment les idées conduisant à la 
fortune. Ce serait susciter un spec­
tre qui s’effacera tout aussitôt 
dans l’immensité du rêve et de la 
contemplation. Dans tous les cas, 
il faut concilier la réalité exté­
rieure, celle de l’équipement et de 
la matière, avec les visées de l’es­
prit. De là le besoin de se docu­
m enter sur les possibilités prati­
ques, les appareils et les machines 
lesquels ont au moins l’avantage 
de se charger d’une partie de la 
besogne.

Le cerveau humain offre dans 
ses replis des arcanes spécialisés 
où les cellules individuelles opè­
rent à des niveaux d’excitation 
variables et qui obéissent dans 
une certaine mesure à notre vo­
lonté, une volonté où la conscience 
se mesure avec la raison et où lp 

raison se répand en images irisées,

celles des émotions et des senti­
ments. La volonté nous permet 
d’attaquer de front, de persévérer 
et de réussir. La raison construit 
les joints indispensables avec la 
réalité extérieure et rationnelle. 
Enfin, le désir nous inspire et nous 
guide dans nos visées légitimes en 
y apportant l ’amorce nécessaire à 
toute activité authentique et créa­
trice. Le tout a besoin du ciment 
de la conscience pour ne pas som­
brer dans la chimère ou l’utopie.

Wien, l’un des créateurs de la 
cybernétique, c’est-à-dire des en­
gins qui se guident en vertu d’élé­
ments sensibles et accessibles à la 
perception, avait fait un éloge 
particulier de la connaissance ra­
tionnelle en prétendant digérer 
comme un roman policier les tables 
de constantes physiques où les lois 
de la nature s’expriment par des 
quantités, des chiffres, des gran­
deurs. Ce serait comme la trame 
d’un immense tissu de réalisations 
futures où chacun peut puiser ad 
libitum, sans devoir des comptes 
à une organisation commerciale. 
Ces constantes et valeurs établies 
dans la meilleure intention par les 
efforts solidaires des travailleurs 
scientifiques sont comme les bri­
ques ou les produits semi-fabriqués 
d’un immense édifice à construire, 
bâtisse où chacun peut se réserver 
une pièce ou une demeure, quitte 
à sustenter ceux qui bâtissent plus 
haut.

Indiquer une méthode 
d’inventer —

Ce sera biéntôt possible. L’une 
des voies mène par la documen­
tation technique èt scientifique. On 
procède par analysé ët par assi­
milation pour concevoir une struc­
ture nouvelle, un procédé inédit. 
On comble des lacunes, supprime

un défaut, surenchère en perfec­
tionnements. Une autre voie, c’est 
celle de l’observation critique de 
la réalité extérieure, du monde 
actif dans lequel nous sommes 
plongés journellement, afin d’isoler 
dans un élan mental spontané les 
éléments virtuels d’une structure 
future. Finalement, c’est la réali­
sation pratique, l’assemblage, la 
mise à l’épreuve au laboratoire et 
sur les marchés. Autant d’efforts 
que d’écueils.

Faut-il avoir fait des  études  
p o u ssé es  pour être  inventeur?

Cette question un peu sournoise 
s’élimine d’elle-même en adoptant 
des voies différentes dans chaque 
cas. Inventer revient à assembler 
méthodiquement en partant de 
données précises et éprouvées. Il 
faut résoudre un problème, d’abord 
mentalement en le serrant dans un 
contexte positif. Cela nous amène 
à définir un système de référence 
où les coordonnées ne sont ni né­
cessairement rectilignes, ni carté­
siennes, mais d’une très grande 
généralité. Un pareil système, pro­
pre seulement à établir la compta­
bilité, pourrait s’exprimer à titre 
d’indication par un ensemble de 
coordonnées (facteurs) où inter­
viennent l’édifice logique, la struc­
ture matérielle, le choix des ma­
tières, la précision, la sensibilité 
(réponse), la sélectivité et l ’uni­
versalité, l’utilité pratique, les pers­
pectives commerciales, le prix de 
revient, les barrières tarifaires. &et 
ensemble habituellement encore 
beaucoup plus complexe peut être 
interprété comme un système de 
coordonnées fonctionnel où la di­
rection d’entreprise a la tâche d’ap­
pliquer une métrique et d’opérer 
une condensation afin d’en tirer 
une résultante positive ou négative.

A seule fin de fixer les idées, 
citons quelques exèmples du do­
maine pratique. La fermeture des 
bouteilles de bière, etc., le capuchon 
ouvrant d’un tube à pâte dentifrice,

le briquet instantané, quoique d’une 
très grande portée pratique, ne 
sont guère issus d’un drame intel­
lectuel ou scientifique. Le commun 
des mortels y a accompli un travail 
créateur éminemment utile. Com­
bien d’objets et ustensiles pratiques 
attendent encore une idée lumi­
neuse simple pour se m uter en 
grands succès commerciaux ?

Il en est déjà différemment de la 
commande à distance d’un poste 
de télévision ou d’un projecteur de 
clichés.

Mais la découverte d’un plant de 
pois hâtifs résistant aux parasites, 
obtenue par croisement d’espèces, 
ne nécessite pas à tout prix une 
formation de botaniste chevronné.

Le concept du LASER (Light am­
plification by stimulated Emission 
of Radiation) a une origine relati­
vement modeste et était à la por­
tée d’un physicien expérimentaliste 
moyen. Seules les observations 
subséquentes ont permis d’y voir 
un moyen d’investigation de haute 
précision et puissance. Il en est de 
même de la métamorphose du cris­
tal de galène en transistor en pas­
sant par les connaissances acquises 
sur les couches semi-conductrices 
des redresseurs à oxyde de cuivre 
ou de silice.

En conclusion, avouons cepen­
dant que la connaissance expéri­
mentale et pratique, exprimée par 
des lois quantitatives, facilite cer­
taines inventions, à mesure qu’elle 
fait l’objet de doutes légitimes 
ou d’incertitudes manifestes et que 
l ’inventeur soit doué pour y subs­
tituer la certitude éprouvée et cela 
par un acquit de conscience sans 
laquelle il n’y a pas d’innovation 
sérieuse.

En tout état de causes, il faut 
cesser d’attribuer des pouvoirs ma­
giques à certaines formules et pro­
cédures apparemment bien assises, 
mais dont l’utilité s’arrête exac- t 
tement où commence le travail 
créateur ou innovateur. g  -yj jjj

(« Revue technique européenne - 
Indicateur industriel ».)

PETITES NOUVELLES DE L’UNESCO
Les mathématiques 

avancées 
à l'école primaire?

« Le jour n ’est pas très éloigné où 
l ’on enseignera l ’algèbre à des en­
fants de six ans et les premiers élé­
ments de mathématiques avancées 
à des élèves des écoles primaires. » 
C’est le pronostic auquel s’est livré 
le professeur Joseph Charvat, de 
l ’Université de Prague, lors d’une 
récente réunion au siège de la FAO 
à Rome.

« De telles méthodes ont déjà été 
expérimentées avec succès dans 
plusieurs écoles, a déclaré le pro- 
fessseur. Il nous faut préparer les 
générations montantes à des métho­
des de pensée nouvelles, car les jeu­
nes ne sauraient faire face aux pro­
blèmes complexes de demain avec 
les instruments périmés dont nous 
disposons aujourd’hui. »

Le professeur Charvat a fait cet 
exposé au cours d’une réunion de 
la Commission consultative'des Na­
tions Unies sur l’application de la 
science et de la technique au déve­
loppement. L’objet de la réunion : 
un rapport sur l ’enseignement des 
sciences, qui doit servir de point de 
départ à une action en profondeur 
destinée à permettre aux pays en 
voie de développement de rattraper 
leur retard en matière de connais­
sances scientifiques et techniques.

Création en Inde 
d'un centre de poursuite 

des satellites
Un centre de recherche sur les 

.élécommunications par satellites 
va être installé à Ahmedabad, à 
quelque 800 km. au nord de Bom­
bay. La construction de cette sta­
tion, qui doit permettre à l’Inde de

devenir un important relais entre 
l ’Europe et l’Extrême-Orient, a été 
rendue possible grâce à la coopé­
ration internationale.

Le programme des Nations Unies 
pour le développement contribue en 
effet pour plus de 600 000 dollars 
à cette entreprise. Cette somme 
doit couvrir l’achat de l’équipement 
électronique, en provenance du Ja­
pon, ainsi que la formation des 
techniciens et des ingénieurs, qui 
sera assurée sur place par des ex­
perts de l’Union internationale des 
télécommunications. Les dépenses 
relatives aux bâtiments, aux ser­
vices et au personnel sont à la 
charge du Gouvernement indien, 
dont la contribution s’élève à près 
d’un million de dollars.

La mise en service de la nouvelle 
station doit avoir lieu en juin 1967.

En Allemagne: 
école du soir télévisée
L’école du petit écran va faire 

son apparition en Allemagne. Après 
'un  an de préparatifs et d’expé­
riences, la Télévision bavaroise 
vient d’annoncer • qu’elle diffusera 
à partir du début de cette année un 
programme complet de classes du 
soir pour élèves de tous âges dési­
reux de préparer la « Mittlere 
Reife », examen de fin d’études 
secondaires.

L’école télévisée sera visible sur 
le petit écran cinq fois par semaine, 
pendant une heure, la leçon propre­
ment dite étant précédée d’une 
demi-heure de récapitulation du 
cours de la veille. Les élèves seront 
invités à préparer un devoir qui 
leur demandera une heure de tra­
vail, et, toutes les trois semaines, 
ils se réuniront par groupes de 
quinze à vingt dans les écoles les 
plus proches de leur domicile, où 
l’un des enseignants leur fera re­

viser les notions apprises pendant 
cette période.

En Bavière, où une grande partie 
de la population quitte l’école 
avant d’avoir terminé le cycle 
d’études secondaires, l’annonce des 
classes télévisées a suscité un inté­
rê t considérable, et déjà 5000 
hommes et femmes se sont inscrits 
pour la première session.

Archéologie sous-marine
Une vedette laboratoire spécia­

lement conçue pour la recherche 
archéologique sous-marine sera lan­
cée à Arcachon en juillet prochain. 
Mesurant près de 30 mètres de long, 
6 mètres de large, munie de deux 
moteurs de 600 CV, elle sera pour­
vue d’un laboratoire, d’un atelier 
et des équipements les plus mo­
dernes, notamment d’une caméra 
reliée par câble au navire de base, 
qui permettra au chef de mission 
de suivre sur un écran de télévision 
les recherches des hommes-gre­
nouilles et de leur donner les ins­
tructions nécessaires. Le bateau, qui 
aura Marseille comme port d’at­
tache, embarquera, outre un équi­
page de cinq ou six hommes, six ou 
huit archéologues plongeurs chargés 
d’explorer systématiquement les gi­
sements, d’établir des relevés et de 
remonter les épaves. On sait qu’il 
existe au large des côtes de la Corse 
et du Roussillon une quarantaine 
d’épaves complètes qui peuvent 
donner de précieux renseignements 
sur la structure des bateaux anti­
ques. C’est, en effet, dans la région 
comprise entre Agde et Cerbère que 
l’on a trouvé une statue antique 
en bronze et une pirogue avec 
un chargement de 750 objets de 
l’époque néolithique. La nouvelle 
vedette laboratoire dépendra de la 
direction de la recherche archéolo­
gique récemment créée en France 
et dont le siège est à Marseille.

S C I E N C E  ET T E C H N I Q U E
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A la radio
M ercredi 8 février

SOTTENS. — 16.00 Miroir -f lash .  16.05 Ren­
d e z - v o u s  d e  s e i z e  h e u r e s .  17.00 M iroi r- fl ash. 
17.05 P e r s p e c t i v e s .  17.30 3 e u n e s s e - C l u b .  18.00 
Int. 18.10 M ic ro  d a n s  la v ie .  19.00 Miroi r du  
m o n d e .  19.30 B on so ir  le s  e n f a n t s !  19.35 
V o y a g e  e n  c a r t e s  p o s t a l e s .  20.00 M a g a z i n e  
67. 20.20 C o n c e r t s  d e  G e n è v e .  22.30 Inf. 22.35 
S e m a in e  l i t t é ra i r e .  23.00 P ays  d u  b l u e s  e t  
d u  g o s p e l .  23.25 M i ro i r -d e rn i è re .

S eco n d  p rogram m e d e  S o tten s . — 18.00 
7 e u n e s s e - C l u b .  19.00 Per  i la v o r a to r i  it a li an i 
in S vizzera .  19.25 M us . l é g è r e .  20.00 Vingt-  
q u a t r e  h e u r e s  d e  la v ie  d u  m o n d e .  20.20 
« M ath ia s  S an do r f» ,  f e u i l l e to n .  20.30 U niver ­
s i t é  i n t e r n a t io n a l e .  21.30 S e n t i e r s  d e  la p o é ­
s ie .  21.45 R e p o r t a g e s  s p o r t i f s .

BEROMUNSTER. — Inf .- flash à 16.00, 22.15, 
23.15. 16.05 J e u n e s  m u s ic ie n s .  16.30 Thé d a n ­
s a n t .  17.30 Pour l e s  e n f a n t s .  18.00 Inf. 18.20 
S é r é n a d e  p o u r  D en is e .  19.00 S p o r t s .  19.15 Inf. 
20.00 Orch .  20.15 F eu i l le to n .  21.10 D iv e r t i s s e ­
m e n t  p o p .  21.30 C a u s e r i e  e n  p a t o i s .  22.00 
H o c k e y  s u r  g l a c e .  22.45 C h an t  e t  o rch

Jeu d i 9 février

SOTTENS. — 6.10 Bonjo ur  à  to u s !  6.15 Inf.
7.15 M iro i r - p r e m iè r e .  7.25 B onjo ur  d e  C o ­
l e t t e  J e a n  8.00 e t  9.00 M iroir -f lash .  9.05 Les 
s o u r i s  d a n s e n t .  10.00 e t  11.00 Miroir -f lash .
11.05 Emis. com . 12.00 Miroir -f lash . 12.05 C a ­
ril lon  d e  mid i. 12.15 Q u a r t  d ' h e u r e  d u  s p o r ­
tif.  12.35 10 - 20 - 50 - 100! 12.45 Inf. 12.55 «M a­
th i a s  S an d o r f» ,  f e u i l l e to n .  13.05 La ro u te .
13.15 N o u v e a u t é s  du  d i s q u e .  13.30 A ti re -  
d ' a i l e .  14.00 Miroir -f lash .  14.05 M o n d e  c h e z  
v o u s .  14.30 R é c r é a t i o n .  15.00 Miroir -f lash .
15.05 C o n c e r t  c h e z  s o i .

S eco n d  program m e d e  S o tte n s . — 12.00 
M id i-m u s iq u e .

BEROMUNSTER. — Inf .- f lash à 6.15, 7.00, 
9.00. 10.00, 11.00, 15.00. 6.20 O p é r e t t e s  e t  
r e v u e s  m u s ic a l e s .  7.10 B o n jo u r  e n  mus . 7.30

A u to m o b i l i s t e s .  8.30 Pro Arte  A n t iqu a .  d e  
P r a g u e .  9.05 K a l é i d o s c o p e .  10.05 C h an ts .  *10.20 
Emis, r a d i o s c o l a i r e .  10.50 Orch . p h i lh a r m o n .  
11.05 Rad io -o rch .  11.45 C hro n. j u r a s s i e n n e .  
12.00 P ia n o -c o c k ta i l .  12.30 Inf. 12.40 C o m p l i ­
m e n ts  - M us . r é c r é a t i v e .  13.00 C o n ce r t  p o p .  
13.30 V a ls e s  e t  p o lk a s .  14.00 M a g a z i n e  fém i­
nin. 14.30 P a g e s  d e  B e e th o v e n .  15.05 F es t i ­
v a l s  i n t e r n a t io n a u x .

A la TV romande
M ercredi 8 février

17.00 R ondin ,  P ico t in .. .  17.15 C in q  à  s ix  d e s  
j e u n e s .  18.15 Tour d e  Te rre .  18.45 Bulletin. 
18.50 M a g a z i n e .  19.25 Trois p e t i t s  to u r s  e t  
p u i s  s ' e n  v o n t .  19.30 «L 'E scadri lle  s o u s - m a ­
rine», f e u i l l e to n .  20.00 T é lé jo u rn a l .  20.35 «Allô 
Po lice» ,  film. 21.35 R iv a li t é s  d ' h o m m e s .  22.00 
Fémin in  s in g u l i e r .  22.25 T é lé jo u rn a l .  22.35 Soir-  
in fo rm at io n .

Jeu d i 9 février

12.55 S la lom  d a m e s .  13.30 30 km. fo n d .

A la TV française
M ercredi 8 février

Ire ch a în e . — 17.55 TV s c o l a i r e .  18.25 R en­
c o n t r e .  19.00 J e u n e s s e  a c t i v e .  19.20 B onne  
nuit le s  p e t i t s .  19.25 «La P r in c e s s e  d u  Rail», 
fe u i l l e to n .  19.40 A c tu a l i t é s  r é g i o n a l e s .  20.00 
A c tu a l i t é s .  20.30 T ê â t e s  d e  b o i s  e t  t e n d r e s  
a n n é e s .  21.30 F ran ce  m o d e r n e .  22.30 Bib l io ­
t h è q u e  d e  p o c h e .  23.10 A c tu a l i t é s .  23.30 Lo­
t e r i e  n a t i o n a l e .

2e ch a în e . — 20.00 Un an  d é j à .  20.15 «Allô 
Po lice» ,  f e u i l l e to n .  20.30 C o n s e i l s  u t i l e s  ou  
in u t i le s .  21.20 C i n é a s t e s  d e  n o t r e  t e m p s .  
22.00 Té lé -so i r .  22.55 B a s k e tb a l l .  23.30 Ski.

Jeu d i 9 février

Ire c h a în e . — 12.30 S é q u e n c e  d u  j e u n e  
s p e c t a t e u r .  13.00 A c tu a l i t é s .  13.30 C o u r s e  d e  
fon d .

CO NVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE GENÈVE.
GENÈVE. — Assemblée des femmes 

.socialistes, m ercredi 8 février, de 19 h. 
à 22 h., au Café des Glycines, 8, rue 
Dancet.

GENÈVE RIVE DROITE. — M er­
credi 8 février, à  18 heures, groupe 
urbanisme, au secrétariat du PSG.

GENÈVE, RIVE GAUCHE-PLAIN- 
PALAIS. — Assemblée générale, jeudi 
9 février, à 20 h. 30, au Café de la 
Terrasse, place Longemalle 8.

GENÈVE, RIVE DROITE. — Co­
mité de section, jeudi 9 février, à 
20 h. 30, au Café Brazil. > * ,f
" GENÈVE. — Comité Jeunesse so­
cialiste, jeudi 9 février, à 20 h. 15, au 
local, 5, Mme-de-Staël.

LANCY. — Assemblée générale de 
section, vendredi 10 février, à 20 h. 30, 
au Café Chappuis, 86, route des Com- 
munes-Réunies.

CANTON DE VAUD
YVERDON s Jeunesse socialiste. —

Jeudi 9 février, à 20 h. 15, la Jeunesse 
socialiste yverdonnoise organisera une 
conférence sur le thème : « Objection 
de conscience et service civil ». Des 
orateurs de m arque illustreront les 
divers points de ces deux sujets d ’ac­
tualité : Jules Humbert-Droz, Marcel 
Schweizer et Michel Krebs. Ces dé­
bats se dérouleront à la grande salle 
de l’Hôtel du Paon.

LAUSANNE. — Groupe socialiste 
du Grand Conseil. — Séance de groupe 
lundi 13 février, à 9 h. 15, salle à 
manger de la Maison du Peuple.

Comité à 8 h. 15 au même lieu.

CANTON DE NEUCHATEL
NEUCHATEL : Rectification. — As­

semblée générale statutaire, jeudi 
16 février, à l’Hôtel City (1er étage). 
Ordre du jour : rapports annuels ; 
propositions pour le congrès cantonal.

LA CHAUX-DE-FONDS. — Marché 
aux puces, tombola. — Objets à livrer 
au bureau de la « Sentinelle » et chez 
J. Frey, Léopold-Robert 6, jusqu’au 
jeudi 16 février, à 12 h.

Un service de ramassage sera orga­
nisé à domicile le mercredi 15 février, 
de 14 à 16 h. Tél. N° 2 29 71 (G. P etit- 
Jiuguenin).. . , .

DIABLE RETS
L A P É R I T I F  P A R F A I T

L E S  É P R E U V E S  DE B A D G A S T E I N

Débâcle helvétique, malgré l’absence des < grands > de France
A Badgastein, sur les pistes des 

championnats du monde 1958, la 2' 
coupe des pays alpins, boudée par les 
vedettes françaises, a débuté par un  
triomphe autrichien et une véritable 
débâcle helvétique. Les Autrichiens, 
dans le slalom spécial masculin, ont 
rem porté la victoire individuelle grâce 
au jeune skieur de Kitzbuhel H erbert 
Huber et la victoire par équipes avec 
une confortable avance sur la France.

La défaite suisse a Rapidement pris 
des proportions catastrophiques. Sur 
les dix représentants suisses en lice, 
trois seulem ent ont évité la chute

dans l’une des deux manches. Andréas 
Sprecher, qui avait pris la dixième 
place juste devant le modeste You­
goslave Peter Dakota, fu t disqualifié 
pour avoir manqué une porte. Jean- 
Daniel Daetwyler, le spécialiste de la 
descente, s’est finalement classé 
seizième alors que Beat von Allmen 
ne parvenait pas à se glisser parmi 
les vingt premiers. Victorieuse de ce 
slalom spécial de la coupe des pays 
alpins en 1965 à Davos, la Suisse se 
retrouve cette fois bonne dernière. 
Le plus grave est sans doute la dé­
ception causée par ses « espoirs », dont

H o c k e y  s u r  tri  a c e L’Autriche gagne à Lausanne
LAUSANNE RENFORCÉ—AUTRI­

CHE, 3-5 (1-0, 1-3, 1-2). Arbitres: 
Vuillemin et Olivieri. M arqueurs: 
Nussberger (7°: 1-0), Kirchbaumer
(23°: 1-1), Saint-John (26e: 1-2), Scha- 
ger (29': 1-3), Wirz (32e: 2-3), Vuiller- 
met (48e’: 3-3), Puschnig (52°: 3-4), 
Koenig (56e: 3-5).

A la Patinoire de Montchoisi, en 
présence de 1200 spectateurs, l’équipe 
nationale d’Autriche a battu  Lausanne 
que renforçaient les Canadiens Vuil- 
lerm et et Laliberté. Ce m atch amical 
fu t sans grand intérêt. Seul le deuxiè­

me tiers intéressa le public qui eut 
alors la possibilité d’applaudir à de 
bons mouvements offensifs menés par 
la première ligne autrichienne Wech- 
selberger - K irchbaum er -  Schwitzer. 
Avec l’ex-Canadien Saint-John, ces 
trois hommes furent les meilleurs 
d ’une formation dont la manière ap­
paru t monocorde. La partie fu t dis­
putée dans un bon esprit. Il n’y eut 
que deux expulsions (les Lausannois 
Schlaeppi et Wirz).

aucun n ’a réussi à se classer. Dans la 
première manche, quatre des cinq 
jeunes Suisses furent incapables de 
term iner leur parcours. Avant même 
le début de la seconde manche, la 
défaite suisse était donc consommée 
étant donné que si le classement par 
équipes s’effectue sur les cinq meil­
leurs coureurs de chaque formation, 
deux « espoirs » doivent obligatoire­
ment figurer parm i ces cinq coureurs, 
ce qui ne pouvait déjà plus être le 
cas pour la Suisse.

Classement: 1. Huber (Aut), 90”33; 
2. Augert (Fr), 90”47; 3. Senoner (It), 
91”25; 4. Nenning (Aut), 91”38; 5. 
M auduit (Fr), 91”65; 16. J.-D. Daetwy­
ler (S), 99”70; 22. Beat von Allmen 
(S), i l9 ”31.

Parm i les éliminés et les disqua­
lifiés, on trouve notamment Messner 
(Aut), Sprecher (S), Lesch (AU O), 
Leitner (Ail O), Kaelin (S), Tischhau- 
ser (S), Penz (Fr), Wolleck (Fr), Good 
(S), Berthod (S), Schmid (S), etc.

Classement par équipes: 1. A utri­
che, 76,94 p.; 2. France, 236,57; 3. I ta ­
lie, 346,21; 4. Allemagne de l’Ouest. 
349,36; 5. Suisse, 787,60.

F o o  t  b a  ( !

C ongé  militairë  
pour J e a n n in ?

Malade pour les derniers matches, 
Jeannin avait repris l’entraînem ent à 
la fin de la semaine dernière. Malheu­
reusement, lundi il est entré au ser­
vice m ilitaire (école de recrues) à 
Thoune et sa participation pour ce 
soir avec le H.-C. La Chaux-de-Fonds 
face à Langnau est incertaine. Les 
démarches ont été faites par les d iri­
geants chaux-de-foniers pour que 
Jeannin puisse obtenir les congés né­
cessaires et disputer le tour final. 
H ier soir encore, aucune nouvelle •of­
ficielle n’était arrivée.

_  . ,  . ,  J .’Disons encore que le m atch La 
Chaux-de-Fonds—Langnau sera arbi­
tré  par MM. Aubort, de Lausanne et 
Braun, de Saint-Gall, alors qu’aux 
Vernets, où Genève-Servette attend 
Viège, les directeurs de jeu  seront 
MM. Brenzikofer et Ehrensperger.

IL FALLAIT S ’Y ATTENDRE 
KUBALA A QUITTÉ ZURICH

Laszlo Kubala a renoncé, avec ef­
fet immédiat, à son poste d’entraîneur 
du F.-C. Zurich. Il est parti pour Bar­
celone pour se rendre au chevet de 
sa femme, qui est gravement m a­
lade. Il é tait entré en fonctions au 
F.-C. Zurich en août 1966 et il a 
donné son dernier entraînem ent m ar­
di. Il sera remplacé provisoirement 
jusqu’à la fin de la saison par René 
Brodmann. Le président du club, M. 
Edi Naegeli, assumera le rôle de di­
recteur technique. Comme aux Grass- 
hoppers, un nouvel entraîneur ne sera 
engagé qu’au début de la saison 1967- 
1968. „ ,.• ./• •. .

Après le départ de Bani (au F.-C. 
La Chaux-de-Fonds), celui de Ku­
bala, m aintenant, ne nous étonne pas. 
Après les aventures de l’ex-président 
M. Bonalli (qui engagea Kubala et qui 
fit de Zurich une équipe semi-profes­
sionnelle), le grand club des bords

de la Limmat connaît encore m ainte­
nant une grave crise financière. Le 
nouveau président, M  Naegeli essaye 
de faire l’impossible pour assainir 
la  situation en procédant à des trans­
ferts. On ne sera donc pas étonné 
si d’ici le mois de juin d’autres dé­
parts im portants seront encore an­
noncés dans ce club.
•  Bobby Brown, depuis neuf ans di­
recteur technique de Saint-Johnstone, 
club de première division écossaise, 
a été nommé directeur technique, à 
plein temps, de l’équipe nationale 
d’Ecôssê. Brôwh a été intéthational 
comme gardien lorsqu’il portait les 
couleurs des Glasgow Rangers.
•  L’ancien international allemand 
Willy S turm  (Borussia Dortmund) a 
été suspendu pour quatre semaines 
par la commission de discipline de la 
Bundesliga. Il avait été expulsé du 
terrain  le 28 janvier dernier.

LES AVENTURES DE
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Vue de derrière le comptoir et face à la porte 
de la rue, la boutique était moins sombre qu’au 
prem ier abord. L ’ordre parfait qui avait p ré­
sidé à son am énagement la rendait bien telle 
qu’il se souvenait l’avoir vue le jour même 
de son arrivée à Londres. Depuis, il avait tou­
jours pensé à cette pièce de quelques pieds 
carrés comme à un monde modèle où tout 
s'em boîtait e t s’agençait ingénieusement, où il 
n’y avait place pour aucun désordre, aucune 
incertitude, aucune erreur de bien ni de temps ; 
et pourtant le vieillard qui gouvernait ce monde 
était là dans la  pénombre, étendant devant lui 
des mains vides et regardant le rectangle lum i­
neux de la porte avec des yeux questionneurs.

Il se surprit à form uler un vœu m uet : Pourvu 
que cette fois l’oracle fût propice ! pourvu qu’il 
lui perm ît de s’en aller en em portant des répon­
ses, et non de nouvelles énigmes insolubles pour

lui ! Mais voilà que les doigts du vieillard com­
mençaient de se lever et de retom ber avec un 
son m at sur les journaux qui couvraient le 
comptoir, un geste d’impuissance lasse, de lutte 
sans espoir contre des forces écrasantes, pres­
que d ’abandon. Il d it :

— Il y avait de bien belles choses dans le 
journal ce matin. Plusieurs membres de la fa­
mille royale ont gracieusement consenti à hono­
rer de leur présence, hier soir, la cérémonie 
d’ouverture d’un restaurant coopératif ouvrier. 
Le duc a déclaré que l’enthousiasme m ontré sur 
le parcours des voitures par la population de 
l’East End l’avait profondément touché, e t il a 
adjuré tous les loyaux citoyens de sa M ajesté^ 
quelle qüe fût leur pauvreté, de continuer à sou­
tenir de toutes leurs forces le Trône et l’Em­
pire.

Le vieillard poursuivit :
— La duchesse a goûté la soupe et le bœuf 

qu’elle a trouvés excellents, et elle a caressé, sur 
la tête, trois petits enfants. Allez donc vous 
plaindre, après ça ! Et les gens de leur suite, 
qui rem plissaient les voitures, e t qui n ’ont rien 
dit, je me demande ce qu’ils ont pensé de tout 
cela ! Us ont dû se dire les uns aux autres avec 
des sourires suaves : Délicieux ! Je  m ’accommo- 
dlerais bien de déjeuner ici tous les jours ! E t les 
pauvres diables dehors, qui étaient venus pour 
acclamer la royauté pendant qu’elle gaspillait 
deux portions de bœuf, qu’est-ce qu’ils se di­
saient, ceux-là ? Probablem ent : Nous aussi nous 
nous accommoderions bien de déjeuner tous les 
jours ; malheureusement il n ’y a pas que ça 
à faire ! Us ont dû aussi regarder au passage

toutes les rues noires qui suent la misère, les 
gens de la suite, frissonner un peu, comme au 

. Zoo, quand on regarde des loups de l’autre 
côté de la grille, et se dire à part soi que les 
gens qui habitaient ces rues-là devaient être 
de drôles de -gens, et qu’il devait s’y passer de 
drôles de choses ! E t même là-dessus ils se 
faisaient des illusions : le plus terrible c’est 
justem ent qu’il ne se passe rien. De temps 
en temps une femme tuée à coups de pied 
ou une famille qui m eurt de faim ; mais à part 
ça, il ne se passe rien d’un jour à l’autre, rien 
d’un bout de l’année à l’autre, rien. Rien que 
la misère et la saleté et l ’ignorance. Leur para- 

.i dis : un  coin de ruisseau quand ils ont la bonne 
fortune d’être saoûls ! Leur enfer : « Home ! 
Sweet Home ! » Elle peut venir, la royauté !

Hannah rentra, salua Mike d’un sourire de 
suzeraine, passa dans l’arrière-boutique pour 
enlever son chapeau, et revint s’accouder sur 

, le seuil. Elle suivait les passants attardés d’un 
regard à la fois curieux et hautain, comme elle 
eût pu regarder une fourmilière. On devinait 
qu’elle se sentait élue pour un sort rare, dési­
gnée par Iahvé pour aider à une étape nou­
velle du peuple de son choix, et qu’il était 
donc de son devoir d’être belle, afin que les 
hommes de sa race fussent poussés à l’accom­
plissement de grandes choses par le désir de son 
corps.

— Il y avait encore bien d’autres choses dans 
le journal, continua Hydleman. Il y avait entre 
autres le compte rendu de l’assemblée annuelle

d’une société de prévoyance, présidée par un 
vrai lord. Et le vrai lord a fait un discours. 
Il a dit à ceux qui l’écoutaient qu’ils étaient 
la crème de l’humanité, le dernier espoir de la 
nation et la seule barrière qui s’opposât à l’as­
saut d’une démocratie sans principes. Il a re ­
gretté qu’un gouvernement dépourvu de dignité 
se fît l’esclave de cette démocratie et cherchât 
à lui complaire en la comblant de dons immé­
rités. Les pensions pour les vieillards, par exem­
ple ! Les pensions pour les vieillards vont saper 
la fibre morale du peuple tout simplement. Les 
populations ouvrières vont cesser de songer à 
l’avenir et vivre dans le désordre et la  dé­
bauche, m aintenant que leurs vieux jours leur 
ouvrent une perspective de luxe injustifié et de 
bombance sénile avec les cinq shillings par se­
maine du gouvernement. Le noble lord a donné 
à son auditoire une idée de ce que serait le 
prolétariat selon son cœur. Le bon prolétaire 
passe à la caisse le samedi, touche ses vingt- 
cinq shillings et revient en courant les rem et­
tre  à sa ménagère. Elle en place une bonne par­
tie à la Caisse d ’épargne et, avec ce qui reste, 
elle se fait un jeu de payer le loyer, d ’acheter 
le charbon, le pain, la viande, le thé, les légu­
mes, les vêtements et les souliers pour cinq per­
sonnes. Elle s’en fait un jeu parce que naturelle­
ment le bon prolétaire est convenablement hum­
ble, et n ’aspire pas aux mets, aux vêtements, 
aux plaisirs réservés à ceux qu’une Providence 
intelligente place au-dessus de lui.

(A suivre.)
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LE P E U P L E - L A  S E N T I N E L L E

CHRONIQUE CHAUX-DE-FONNIÈRE
A l 'A m p h i th é â t r e  

NATURE NEUCHATELOISE
« N ature neuchâteloise » : c’est le 

titre de l’ouvrage bien connu qu’a 
publié A. Ischer sur la flore, la faune 
et le tourisme pédestre dans notre 
canton, ouvrage rem arquablem ent il­
lustré par M. E. Brodbeck. C’est 
aussi le titre  de la conférence que 
M. Ischer a présenté hier soir à 
l’Amphithéâtre du Collège primaire, 
devant un nombreux auditoire. Les 
grandes qualités dont fait preuve 
l’écrivain, à savoir la simplicité du 
langage et l’enthousiasme communi­
catif, le conférencier les possède aussi. 
Il était dès lors im m anquable que 
üon exposé (ou plutôt ses exposés : 
l'un sur la découverte des merveilles 
de la nature neuchâteloise, l’autre 
sur l’histoire de la végétation du 
canton) ait été passionnant et plein 
de surprises pour les auditeurs, qui 
apprenaient à chaque phrase un can­
ton qu’il croyaient pourtant con­
naître ! De connaître à aimer, il n ’y 
a qu’un pas. C’est aussi l’utilité d’une 
telle conférence que de form er pres­
que Immanquablement de nouveaux 
défenseurs de la nature. Celle-ci en 
a besoin ! Notons enfin les fort beaux 
clichés illustrant les paroles de 
M. Ischer.

R.

UNE SCIENCE DE LA PAIX EST­
ELLE POSSIBLE ? — Lors d ’une cau­
serie donnée à la radio française, le 
dimanche matin, à 9 h. 15, pendant 
l’émission « Divers aspects de la pensée 
contemporaine », M. V. Leduc term i­
nait ainsi :

« Savoir ce qu’est la paix, analyser 
les coexistences em piriquement insti­
tuées jusqu’ici pour définir scientifi­
quement les conditions de la coexis­
tence totale, aujourd’hui nécessaire, 
c’est aider à  la prise de conscience 
collective générale d’une action com­
mune sans laquelle l’hum anité risque 
de sombrer demain. Nous avons be­
soin d’une science de la paix. »

L’Union rationaliste suisse a jugé 
qu’il y avait là une façon intéressante 
d’examiner le problème de la paix au 
XXe siècle. C’est pourquoi elle a de­
mandé à M. V. Leduc, professeur de 
philosophie à Paris, de venir faire une 
tournée de conférences en Suisse. Il 
sera à La Chaux-de-Fonds ce soir, 
mercredi 8 février, à l’Hôtel de la 
Croix-d’Or.

ÉTAT CIVIL

M ardi  7 j a n v i e r  1967

N aissances
M lg l lo r ln l  C h r l s t o p h e - A la i n ,  f i l s  d ' Y v e s -  

Paul,  I n s t i tu te u r ,  e t  d e  D a n l e l l e O a n i n e  n é e  
S p r e u e r .

B i n g e s s e r  C h r i s t la n - P ler r e ,  (Ils  d e  Pl err e -  
C h a r le s ,  d é c o r a t e u r ,  e t  d ' A n n e m a r i e - U s e l o t t e  
n é e  S ch S rer .

Rôthl ln  D a n l è l e - A n n e ,  t i l l e  d ' E m l l e -A n d r ê ,  
m é c a n i c i e n - é l e c t r i c i e n ,  e t  d e  T h er e s ia -R I ta ,  
n é e  S c h S n b ü c h le r .

C o r b o z  J ean-Luc ,  f ila d e  C l a u d e - M a u r i c e ,  
c o n t r ô l e u r  CFF, e t  d e  J o s l a n e - A l l c e ,  n é e  
E g g e r .

R e c o r d o n  P atr ic k ,  f i l s  d ’A n d r é - T e a n ,  h o r l o ­
g e r ,  e t  d e  R o s a - A n g e l a ,  n é e  Fe r io l l .

D u co m m u n  R a y m o n d - F r a n ç o i s ,  ( i l s  d o  
G e o r g e s - A n d r ê ,  c o m m e r ç a n t ,  e t  d e  3 e a n -  
n ln e -M a r ie ,  n é e  C h a l l a n d e s .

P e r r e n o u d  C h r l s t o p h e - A la l n ,  f i l s  d e  W illy-  
M a r ce l ,  m é c a n i c i e n ,  e t  d e  N a d i a - U l i a n e ,  n é e  
Bau dat .

R e n a u d  N a t h a l i e ,  f i l l e  d e  C l a u d e ,  é l e c t r i ­
c i e n ,  e t  d ’A n t o l n e t t e - Y v e t t e ,  n é e  G r a n d -  
j e a n .

V an ott l  A n g e l a ,  f i l l e  d ' A l t r e d o ,  m a ç o n ,  e t  
d'Irma, n é e  Lo c a te l l l .

P rom esse d e  m ariage
Um m ei  J a c q u e s - R o g e r ,  m e n u i s i e r ,  e t  Vull-  

l eu m ie r  N ic o l  i - B é r a n g è r e .

COMMUNIQUÉS

l e s  c a r a c t è r e s  c o n t e m p o r a i n »  d e s  r é c e s -  
l i o n s  é c o n o m i q u e s .  —  La S o c i é t é  n e u c h â t e ­
l o i s e  d e  s c i e n c e  é c o n o m ' q u e  o r g a n i s e  p o u r  
l e  m e r c r e d i  8 f é v r i e r  1967, à 17 h.,  a la 
s a l l e  d e s  s é a n c e s  d e  la C h a m b r e  s u i s s e  
d e  l 'h o r l o g e r i e ,  3 e  é t a g e  (a v .  L ê o p o l d -  
Rob ert  65), u n e  c o n f é r e n c e  d e  M. M a u r ic e  
Flaman t,  p r o f e s s e u r  à la F a c u l t é  d e  d r o i t  
e t  d e s  s c i e n c e s  é c o n o m i q u e s  d e  P a r is ,  sur  
c e  s u j e t :  «Les c a r a c t è r e s  c o n t e m p o r a i n s  d e s  
r é c e s s i o n s  é c o n o m i q u e s » .  Les c r i s e s  —  o n  
p r é f è r e  d i r e  a u j o u r d 'h u i  l e s  r é c e s s i o n s  —  
c o n s t i t u e n t  un p r o b l è m e  c r u c ia l  d e  la 
s c i e n c e  é c o n o m i q u e .  J u s q u ' à  la s e c o n d e  
g u e r r e  m o n d i a l e ,  o n  a d m e t t a i t  la p é r i o d i c i t é  
d e  c e s  f lu c t u a t io n s  e t  l 'o n  e n  d i s t i n g u a i t  
a v e c  a s s u r a n c e  l e s  p h a s e s  e t  la f r é q u e n c e .  
C e s  v u e s  a p p a r t i e n n e n t  au  p a s s é .  Le p r o f e s ­
s e u r  M a u r ic e  F lam an t  n o u s  m o n tr e r a  c o m ­
m en t  Il faut  e n v i s a g e r  c e  m ô m e  o r d r e  d e  
r é a l i t é s  à n o t r e  é p o q u e .  C ' e s t  d i r e  l e  t r è s  
g r a n d  in té r ê t  d e  c e t  e x p o s é .

CARNET DU JOUR
PALACE: 15.00 e t  20.Î0,  «La P r o ie  d e s  V a u ­

tou rs»;  17.45 «Lilith».
PLAZA: 20.15, «Tro is F i l l e s  à  M a d r id » .
CORSO. 15.00 e t  20.30, «La G r a n d e  V a d r o u i l l e » .  
EDEN: 15.00 e t  20.30, « S o l e i l  noir».
SCALA: 15.00 e t  20.30, « A r a b e s q u e » .
REX: 20.30, «Das  Dort o h n e  M oral» .
RITZ: 20.30, «Alr ica  A d d lo » .

Divers
/ 1JLA DU GYM NASE :  20.15, c o n f é r e n c e  J e a n  

H a lp é r in  : «Les Prix N o b e l  d e  l i t té r a tu r e  
1966 S.-Y. A g n o n  e t  N e l l y  S a c h s  ( S u i s s e —  
Isra ë l .) »

PATINOIRE: 20.30, La C h a u x - d e - F o n d s — Lang-  
n au .

Pharm acie d ’ofllee
P h a r m a c ie  W i l d h a b e r  a v  L é o p o l d  R o b e r t  7. 

( D è s  22 h. ,  a p p e l e r  l e  N o  11.)

NOS POLICIERS A SKI. — Hier, 
sous le plus beau des ciels printaniers, 
mais sur une neige dure et tôlée, nos 
policiers neuchâtelois et les douaniers 
du V* arrondissement, se sont me­
surés à la Vue-des-Alpes, dans des 
courses de ski qui com prenaient le 
fond 10 km., et un slalom compre­
nant deux manches.

La journée s’est term inée à l’Hôtel 
de la Balance, où s’est déroulée la 
distribution des prix en présence du 
m ajor Russbach, de la police canto­
nale, des plt. Habersaat, Kohler et 
Zurcher, de l’adj. Grimaître, et de
G. Petithuguenin, directeur de la po­
lice de La Chaux-de-Fonds.

Résultats
FOND (10 km.) : 1. Huguenin J.-B. 

(pol. cant.) 35’ 32” ; 2. Huguenin An­
dré (pol. cant.) 37* 32” ; 3. Maegerli 
Jean (pol. cant.) 38’ 10” ; 4. Rausis 
Roland (locale Le Locle) 38’ 59” ; 5. 
Thenen Peter (douanes) 41’ 58” ; 6. 
Muller Ernest (douanes) 42’ 22”, etc.

SLALOM (total des deux m an­
ches) : 1. Maegerli Jean (pol. cant.) 
67” 7 ; 2. Monnier Edgar (locale NE) 
70” 2 ;  3. Cuche Jacques (pol. cant.) 
70” 3 ; 4. ex aequo : Cuche Roland 
(pol. cant.) et Barm ann Roger (doua­
nes) 71” 7 ; 6. Regli W alter (locale 
CdF) 72” 9 ; 7. ex aequo : Bouvier 
Paul (locale CdF) et Muller Ernest 
(douanes) 73” 4, etc.

LES 18 FÉVRIER, VOUS SEREZ 
DES NOTRES. — Le groupe féminin 
du P arti socialiste vous offre un sa­
medi dont on se souviendra longtemps. 
Vous aurez l’occasion, le 18 février, 
de faire plus ample connaissance avec 
les m ilitants du parti, jeunes et 
moins jeunes, vous prendrez cons­
cience de l’importance des femmes 
dans la bonne marche dç la section. 
La Jeunesse socialiste vous fera dé­
couvrir des artistes dont plusieurs 
se sont déjà fait une réputation 
enviable à travers le pays. L’am­
biance sera joyeuse, détendue et des 
plus optimiste. Ces dames vous of­
friront des merveilles à des prix 
d’une douceur infinie.

Le marché aux puces sera, lui, ce 
que vous en aurez fait. C’est à dire 
que vous avez bien chez vous quel­
ques objets qui vous ont causé du­
ran t un certain temps un plaisir des 
plus grand, et que vous avez, par 
la  suite profondément enfouis au 
fond d’un tiroir pour les rem placer 
par d’autres. Rappelez-vous qu’il est 
inutile de les laisser reposer ainsi 
alors qu’ils pourraient faire la joie 
d’un ami ou d’une connaissance et 
apportez-les à l’adm inistration de la 
« Sentinelle ». E. M.

E. M.

C H R O N I Q U E  L O C L O I S E

Concert Alicia De Larrocha
Lundi soir, au Casino, pour son 

avant-dernier concert d ’abonnement, 
l ’Association des concerts de notre 
ville nous présentait une jeune pia­
niste espagnole de grand talent, Alicia 
De Larrocha. Varié à souhait, le pro­
gramm e était composé d ’oeuvres de 
Scarlatti, Mozart, Schumann, Debus­
sy, Ravel, de Falla.

A. De Larrocha, qui fu t une enfant 
prodige — elle avait cinq ans lors­
qu’elle donna son prem ier concert à 
Barcelone — a su éviter les écueils 
du succès. Douée d ’une nature musi­
cale tout à  la  fois riche e t merveil­
leuse, elle impose à  ses m ains une 
technique strictem ent adaptée^ à sa 
volonté. A l’écoute des deux sonates 
de Scarlatti, on sentit, dès les prem iè­
res mesures, la présence d ’une double 
m aîtrise : celle de son tem péram ent 
d’abord, et celle de l’instrum ent Elle 
possède, avec l’enthousiasme, la fou­
gue juvénile et l’am our de l’art, l ’au­
torité qu’impose au public le prestige 
d ’une forte personnalité. Toutes ses 
exécutions en portent la marque. E t 
je  m’étonne qu’une individualité si 
fortem ent accusée puisse conserver à 
l’oeuvre de chaque m aître son carac­
tère propre, en l ’exaltant encore.

Dans la « Sonate en sol m ajeur » de
Mozart, elle fit preuve d ’une viu, „té
et d ’une qualité de style adm ira­
bles. Pourtant, c’est dans « K reis- 
leriana », op. 16, de Schumann, qu’elle 
donna une ample mesure de son talent. 
Cette œuvre, d ’un romantisme très 
nuancé, très mouvementé aussi, dont 
l ’écriture exige de l’interprète beau­
coup de concentration, afin de bien 
m ettre en évidence les contrastes par­
fois très subtils, nous a laissé une 
forte impression. Nous avons adm iré 
l ’a rt raffiné avec lequel elle sut ralen­
tir  certains mouvements, scindant le 
discours musical de silences bien pro­

portionnés, sa science parfaite du tou­
cher, sa volonté d’accorder la voix de 
son instrum ent à l’immensité de l’oeu­
vre pour lui donner la puissance et 
une claire sonorité jusqu’en l’extrêm e 
douceur. La subtilité du jeu  de la 
pédale, pour m arquer les nuances de 
la  ferveur et de l’accablement, nous 
confirma encore le ta len t de l’artiste 
dans la compréhension des sentiments 
d ’une telle densité.

Avec les pièces de Debussy, Ravel 
e t M. de Falla, ce fu t un contraste 
qui nous am ena au pas de charge à la 
rencontre de l’hispanité.

Si la « Soirée dans Grenade », de 
Debussy,1 est ’toütè eh 'rythmes, avec 
des sonorités qui n’ém ergent que de 
temps à autre, comme des crêtes 
d ’écume, par contre, l ’« Isle joyeuse », 
du même auteur, est une pièce très 
orchestrale, riche en coloris, suggérant 
sources, ruisseaux, fleurs et fruits à 
profusion, balancés p a r un vent par­
fumé.

Q uant aux pièces de Manuel de 
Falla, ce fu t un  feu d’artifice que 
A. de Larrocha détailla avec un brio 
extraordinaire.

Longuement applaudie et redem an­
dée, l ’artiste in terpréta encore une 
sonate de P. Soler d ’une légèreté cris­
talline e t une pièce de Granados.

  J. B.

AUX SERVICES INDUSTRIELS. —
Au cours d’une de ses dernières séan­
ces, le Conseil communal a désigné M. 
Henri P rud’homme, de La Chaux-de- 
Fonds, au poste de dessinateur au bu­
reau du plan des Services industriels.

MÉMENTO IO C IO IS
CINÉMA LUX: «Le V o y a g e  d u  P è r e » .
ECOLE DES PARENTS: 20.15, c o n f é r e n c e .  M a i ­

s o n  d e  P a r o i s s e .
PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  C o o p é r a -  

t l v e .
( D è s  21.00, l e  N o  11 r e n s e i g n e . )

CHRONIQUE DE NEUCHÂTEL
CENTRE D’ÉDUCATION OUVRIÈ­

RE. — Vendredi 10 février, à 20 h., 
à l’aula de l’Université : Récital de 
poésie et de musique de chambre 
donnée par M“e Lucette Rossetti, 
de La Chaux-de-Fonds et le Trio 
de Corcelles (Mm"  Mag Moine, piano ; 
Lucy Perrenoud, violon ; Suzanne 
Perret, violoncelle). Au programme : 
œuvres poétiques d’Apollinaire, Marie 
Noël, Gide, Aragon et Cendrars; «Trio 
à  cordes N° 3, en do m ineur», de 
Beethoven.

Excursion aux mines de sel de Bex.
— Il n ’est plus accepté d ’inscrip­
tions, le nombre maximum des p ar­
ticipants étan t atteint.

NEUCHATEL : Un départ regretté.
— A ujourd’hui mercredi, on incinère 
le corps d ’un excellent socialiste, Ju ­
les Wagnon. Il fu t un coopérateur 
convaincu, un  dévoué membre du 
P arti socialiste, un fidèle abonné de 
notre journal. Il s’est éteint douce­
m ent dans sa 78' année. Nous présen­
tons à sa sœ ur et à ses enfants nos 
vives condoléances. Avec Jules Wa­
gnon, c’est une figure aimée de cha­
cun qui disparaît.

NOMINATION A LA GARE. —
En remplacement de M. Charles 
Maeder, parti en retraite, M. Ro­
bert Gilliéron a été nommé adjoint 
au chef de gare de Neuchâtel et 
ceci à com pter du 1" février dernier. 
Vaudois, originaire de Servion, M. 
Gilliéron est entré aux CFF en 1930. 
Après avoir travaillé à G enève-la- 
Plaine.il fu t nommé commis de gare 
de 1* classe à Neuchâtel en 1944, 
puis, successivement, suppléant du 
sous-chef de gare, sous-chef de gare, 
et m aintenant adjoint au chef de 
gare.

NEUCHATEL : Il n’aime pas le tri­
bunal. — Cité pour la troisième fois 
devant le tribunal pour y répondre 
d’un abus de confiance, le nommé 
P. C. ne s’est pas présenté pour la 
troisième fois également. Le juge l’a 
condamné à trois mois d ’emprisonne­
ment par défaut.

: !
NEUCHATEL : Nouveau vice-consul.

— M. G. Testori, actuellement à La 
Haye, a été nommé vice-consul d’I ta ­
lie pour notre région. Il remplacera 
M. Balanzino, qui passe à Zurich.

LES LOGEMENTS INOCCUPÉS
DANS L’AGGLOMÉRATION GIENN0ISE

L ’Office de statistique de la ville de Bienne a été chargé, le 1”  décembre
dernier, par l’Office fédéral de l’industrie, des arts et métiers et du travail,
division de la statistique sociale, d’entreprendre une requête sur les logements
inoccupés.

Les conclusions sont les suivantes:
N o m b r e  d e

l o g e m e n t s  au I n o c c u p é s  au Part
1er d é c e m b r e  1966 1er  d é c e m b r e  1966 e n  p o u r-cen t

Bienne . . . .  , , 22 768 2 0,09
E v i la r d ....................................................... 533 12 2,25
A e g e rte n ..................................................... 433 — —

B e l l m u n d ................................................ 152 3 1,97
Brügg ....................................................... 1053 — —

Ipsach ...................................................... 320 4 1,25
N i d a u ...................................................... 2 166 — —

Orpund ...................................................... 532 5 0,94
P o r t ............................................................. 535 6 1,12
S a f n e m ...................................................... 291 1 0,34
Studen ....................................................... 314 — —

S u tz -L a ttr ig e n ......................................... 195 — —

Tüscherz-Alfermée . . . . . . 114 1 0,87

Total 29 426 35 0,12
Comparativement, l’agglomération ♦
bernoise accuse, au 1" décembre 1966 0,30
La ville de Bienne seule . 22 768 2 0,09
Mais la ville de Berne accuse, au 
1“  décembre 1966 ............................ 0,04

L’inventaire des logements vides de la ville et de l’agglomération de Bienne, 
à l’égal de celui de la ville et de l’agglomération de Berne, n ’a donc rien de 
très satisfaisant.

C H R O N IQ U E  JURASSIENNE
MOUTIER : Obsèques. — Hier, au 

crématoire de Bienne, une assistance 
nombreuse a rendu les derniers hon­
neurs à M. Marcel Burri, directeur 
de la Banque Cantonale de Moutier, 
décédé dans un accident de la circu­
lation, vendredi 3 février. Le pasteur 
Schwalm apporta le réconfort de 
l’Evangile, alors que M  Terrier, di­
recteur général de la Banque Canto­
nale de Berne adressa un touchant 
témoignage aux familles.

A la même heure, à Reconvilier, 
avait lieu l’enterrem ent de M. Char­
les Boillat de Lovresse, deuxième vic­
time de cet accident. C’est le pasteur 
Wyss qui s’adressa aux familles (w)

DELÉMONT : Première hivernale.
— P. Feune, étudiant, 20 ans, A. Her- 
mann, étudiant, 20 ans et J.-J. 
Haenggi, 33 ans, tous trois membres 
de la section delémontaine du CAS, 
ont réussi dimanche la première hi­

vernale du G rand-Com ier dans les 
Alpes valaisannes.

BASSECOURT : Sauvetage « in ex­
tremis »! — Le petit Thierry Ban- 
delier, 4 ans, a eu de la chance. Il 
était tombé hier dans le canal, près de 
l’usine Ruedin. Un jardinier de cette 
usine, occupé à tailler des arbres, a 
heureusement aperçu le bambin se 
débattant dans l’eau et a pu ainsi le 
retirer de justesse de sa position 
qui aurait pu être fatale.

BIENNE : Fauchés par une voiture.
— Pascal Vallat, 4 ans, a été renversé, 
h ier vers 11 heures, par une voiture à 
la route de Boujean. L’enfant a été 
blessé à la tête.

A 7 heures, c’est un cycliste, M.
H.-P. Ruf, qui avait été fauché par 
une voiture à l’intersection de- la rue 
de l’Eau et de la rue Staemfli. Il a 
dû être conduit à l’hôpital de district.

CHRONIQUE DE SAINT-IMIER
CHAMPIONNAT JURASSIEN DE 

TENNIS DE TABLE. — Notre jeune 
club local avait été chargé de l’orga­
nisation de cette compétition et M. 
Plüss et ses collaborateurs s’en sont 
fort bien tirés. Ces joutes, qui oppo­
saient 53 concurrents, se disputèrent 
dans la Salle de Spectacles devant, 
malheureusement, un public clairse­
mé.

Voici quelques résultats :
Cadets : Gasparoli (Porrentruy) bat 

Coullery (Porrentruy) par 25-23 ; 
19-21 ; 21-18. Juniors : Middendrop
(Bienne) bat Weber (Bienne) par 21- 
17 ; 21-14. Vétérans : Ecosse (Porren­
truy) bat Heinemann (Bienne) par 
22-20 ; 21-16. Doubles messieurs :
M eyer-Hostettler (Tavannes) battent 
Ecosse-Pedretti (Porrentruy) par 21- 
14 ; 18-21 ; 21-11. Série D : Gasparoli 
P. (Porrentruy) bat Rossel (Porren­
truy) par 21-12 ; 15-21 ; 21-16 ; 17-21 ; 
21-10. Série C. Weber (Bienne) bat

Favret (Bienne) par 21-8 ; 18-21 ; 
25-23. Série B : Meyer (Tavannes) bat 
Ecosse (Porrentruy) par 21-13 ; 21-14. 
Série A: Middendrop (Bienne) bat 
Ecosse (Porrentruy) par 21-17 ; 16-21 ; 
21-15 ; 21-14.

DANS LE CORPS ENSEIGNANT.
— Plusieurs démissions ont été annon­
cées dans le corps enseignant, soit 
celles de Mmo* Oberholzer-Perret et 
Adatte-Bihler et celle de M11" Jacq. 
Huguenin. Les deux premières se 
consacreront à leur famille tandis que 
la  dernière ira enseigner à l’école 
du Mühlefeld, à Bienne.

Pour les remplacer, on a fait appel 
à M "“ Christiane Pauke, de Tavan­
nes et à M " ' Engel, de Bienne.

INSTALLATION PASTORALE. —
Le 9 avril, la paroisse protestante de 
langue allemande procédera à l’ins­
tallation de son nouveau pasteur, M. 
K arl Martin, de Bienne.

CHRONIQUE NEUCHÂTELOISE

Fontainemelon : Au Conseil général
Le Conseil général a siégé jeudi 

soir sous la présidence de Francis 
H um i (soc.). A l’unanimité, il a pris 
les décisions suivantes, après avoir 
approuvé les rapports d’une commis­
sion et du Conseil communal :

1. Il a accepté la naturalisation de 
M. Georges Bullat, citoyen français, 
ainsi que de sa fille cadette. Ce 
nouveau ressortissant de notre com­
mune a toujours vécu en Suisse, où 
il est né.

2. Il a accordé au Conseil commu­
nal un crédit de 100 000 fr. destinés à 
l’aménagement du préau du nouveau 
pavillon scolaire et à la construction, 
sous celui-ci, de onze garages donnant 
sur la rue du Temple.

3. Pour perm ettre une organisation 
plus rationnelle du travail des em­
ployés communaux, il a accepté 
l’achat de machines (fraiseuses à 
neige et sableuse) destinées à rendre 
praticables routes et trottoirs, indé­
pendamment du déblayage effectué 
comme jusqu’ici à l’aide de l’Unimog. 
Montant du crédit : 21 000 fr.

4. Pour améliorer l’éclairage de la 
piste de ski, il a voté un crédit de 
5500 fr. Des projecteurs remplaceront 
les anciennes lampes à vapeur de so­
dium, qui ne suffisaient plus à leur 
tâche.

5. Il a accepté le projet de règle­
ment général du syndicat intercom­
munal relatif à l’institution du centre 
scolaire du Val-de-Ruz. C’est à Cer- 
nier que s’édifiera l’école secondaire 
multilatérale qui perm ettra l’applica­
tion intégrale de la réforme scolaire.

6. Il a autorisé le Conseil commu­
nal à acquérir de l’Hoirie Matile un  
domaine de montagne situé au Bas- 
des-Loges. Cette acquisition perm et­
tra  éventuellement le reboisement de 
compensation qui pourrait être né­
cessité par le développement du vil­
lage. H s’agit d ’un terrain d’une su­
perficie de 118 075 m=.

Dans les divers, le Conseil commu­
nal a répondu aux questions habi­
tuelles, concernant la police locale, le 
service des eaux e t le problème des 
bibliothèques communale et enfantine.
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Des officiers de la RAU passés en Jordanie?
U n groupe de 32 officiers égyptiens 

est a rriv é  inopiném ent à A m m an de­
m an d an t l ’asile politique. C’est un 
officier supérieu r des services de re n ­
seignem ents égyptiens qu i a conduit 
u n  avion « Ilyouchine » avec to u t un 
groupe d ’au tres  officiers de d ifféren ts 
grades d ’un  aérodrom e de la RAU 
ju sq u ’à un  te r ra in  m ilita ire  jo rdan ien .

L ’officier qu i com m andait le  groupe 
est le  colonel R iad K am al H ajja j. 
Dès son a rrivée  il a dem andé pour 
lui e t tous ceux qu i l ’accom pagnaient 
à bénéficier de l ’asile politique.

T outefois u n  dém enti a  été fo r­
m ulé p a r  Le C aire e t A m m an au 
su je t de ces 32 officiers. L ’avion qu i a

a tte rr i en Jo rd an ie  se ra it un  appa­
re il civil, e t seul un  m ilita ire , 
M. R iad  K am el H a jja j, officier su­
p érieu r des services de renseigne­
m ents (qui, sem ble-t-il, a obligé le 
pilote à  e ffec tuer cet atterissage), 
a u ra it dem andé le d ro it d’asile po li­
tique. 40 au tres  passagers de l’ap ­
pare il sera ien t reconduits en Egypte.

D’au tre  pa rt, un  certa in  nom bre 
d ’officiers de l ’arm ée syrienne sont 
a rriv és  m ard i à A m m an, où ils on t de­
m andé à bénéficier du d ro it d ’asile 
politique, annonce un  com m uniqué of­
ficiel publié à A m m an. Ce com m uni­
qué précise que le d ro it d ’asile leu r a 
é té accordé.

Espagne: Nouvelles protestations estudiantines
Les é tu d ian ts  espagnols on t déclenché, m ard i, de nouvelles grèves dans p lu ­
sieurs U niversités de province, pou r p ro teste r contre  l'a rre s ta tio n  de p lusieurs 
é tud ian ts , qui, la  sem aine dern ière , ava ien t p ris  p a r t à une  conférence na tio ­
n ale  des é tud ian ts , à  Valence. C ependant, tous les délégués a rrê té s  — sau f un  
— ont é té  rem is en  lib e rté  provisoire. Les U niversités de M adrid  e t Barcelone 
dem euren t tou jou rs ferm ées à la  su ite  des troub les de  la  sem aine dernière.

ITALIE: LES PROFESSEURS EN GRÈVE
U n nouveau m ouvem ent de g rève 

affecte au jo u rd ’hu i tous les é tab lis­
sem ents scolaires publics d’Ita lie . In s­
t itu te u rs  e t p rofesseurs de l’enseigne­
m en t du  second degré observen t à  p a r ­
t i r  de m ercred i m atin  u n  a r rê t de t r a ­
vail de 48 heures qu i fa it  su ite  à la  
g rève des é tu d ian ts  e t à  celle des p ro ­
fesseurs d ’un iversité , assistan ts e t 
chargés de cours. Les in s titu teu rs  e t 
les p rofesseurs de lycée, à l ’in s ta r  de

leu rs  collègues des un iversités, réc la ­
m en t no tam m ent une réo rgan isa tion  
des ca rriè res de l ’enseignem ent, un  
ra ju s tem en t des salaires e t la  réfo rm e 
des écoles e t in s titu ts  secondaires. Les 
grév istes en ten d en t p ro teste r contre 
le  re fu s du gouvernem ent de p a rtic iper 
à  une réun ion  de trav a il proposée p a r  
les syndicats d ’enseignants en vue de 
résoudre  le  litige.

Chine: Les autres pays communistes aussi...
Les Soviétiques ne son t pas seuls 

à ê tre  p ris  à p a rtie  p a r  les Chinois. 
Nous avions annoncé h ie r  les p ro tes­
ta tions élevées p a r  l’A llem agne de 
l’E st e t la  Pologne au  su je t des 
m anifestations dont fu re n t victim es 
leu rs am bassadeurs. M ardi, c’é ta it 
au  to u r  de la  B u lgarie  de p ro teste r 
con tre  les « actes b ru tau x , provo­
cateurs e t in ju stifiés suscités p a r  les 
au to rités chinoises con tre  l ’am bas­
sadeu r de B ulgarie  à Pékin , les col­
labo ra teu rs  de l’am bassade e t le 
correspondant de l ’agence de presse

bu lgare  ».
Les d ip lom ates de d ivers pays 

slaves, don t la  Pologne et la  H on­
grie on t décidé d ’évacuer eux  aussi 
leu rs  fam iles de Pékin.

D ’a u tre  part, de nouveaux  inci­
den ts se sont déroulés tan t, à l ’am ­
bassade de C hine à  Moscou, où des 
ouvriers on t ten té  de rem e ttre  des 
résolutions aux  d ip lom ates chinois et 
se les son t vu  je te r  à la  face, qu ’à 
l'am bassade  d ’URSS à Pékin , où le 
personnel chinois a ten té  de pén é tre r 
dans les locaux.

EN QUELQUES LSGMES
#  CRÉMONE. — A la frontière entre 
les provinces de Crémone et de Milan, 
deux patrouilles de carabiniers, trom­
pées par le brouillard ont échangé 
des coups de feu. Un officier a été 
tué. n  y a en outre, des blessés gra­
ves.
£  PÉKIN. — Un groupe de diplo­
mates soviétiques qui revenait de 
l’aérodrome où il avait accompagné 
des fam illes évacuées vers Moscou, a 
été bloqué durant toute la  nuit à 
quelques mètres de son ambassade 
par des manifestants.
0  MILAN. — Selon la police m ila­
naise, les communistes prochinois ont 
projeté d’assassiner M. Longo, secré­
taire général du Parti communiste 
italien.
#  DAR ËS-SALAM. — Le Gouver­
nement tanzanien a pris des mesures 
pour empêcher la  fuite des capitaux, 
à la suite de la nationalisation des 
banques.
9  ALGER. — Les élections algérien­
nes ont fait une victim e : M. Aribi, 
candidat dans le département de Sé- 
tif, pensant, à tort, qu’il avait été é li­
miné par le scrutin, s’est tiré une 
balle dans la tête.
@ WASHINGTON. — W illy Brandt, 
vice-chancelier de la République fédé­
rale allemande, est arrivé mardi à 
Washington, où il doit avoir des entre­
tiens avec le président Johnson, le 
vice-président Humphrey et le secré­
taire d’Etat Rusk.
9  HOBART. — Le sud de la Tasma­
nie est ravagé depuis hier par un 
gigantesque incendie de brousse qui a 
fait jusqu’ici 38 morts, 16 disparus et 
des m illiers de sans-abri. La capitale 
de la Tasmanie, Hobart, est elle-m êm e 
menacée par le feu.
0  LONDRES. — M. A lexis Kossy- 
guine a suggéré la conclusion d’un 
accord de collaboration technologique 
entre l’URSS et les pays d’Europe oc­
cidentale, en particulier la Grande- 
Bretagne et la France. M. Kossyguine 
a en outre invité les m ilieux d’affaires 
britanniques à « élever la voix » con­
tre la guerre au Vietnam et contre 
la renaissance du nazisme en A llem a­
gne occidentale.

#  COPENHAGUE. — Un échange 
secret de lettres entre les trois gou­
vernements scandinaves et le  Gou­
vernem ent soviétique assurerait aux 
avions civils de ligne soviétiques le 
droit de survoler le Danemark et la 
Suède, en cas de crise et également 
pour des avions russes se rendant à 
Cuba.
0  HONG-KONG. — L’armée chinoise 
a écrasé un complot fomenté par les 
forces antimaoïstes visant à repren­
dre le  pouvoir dans le port indus­
triel de Tsing-Tao, province du Chan- 
tong.
0  MOSCOU. — Un nouveau satel­
lite « Cosmos 140 », destiné à pour­
suivre l’exploration de l ’espace, a été 
lancé mardi.
#  NEW YORK. — La plus violente 
tem pête de neige enregistrée depuis 
cinq ans s’est abattue mardi sur 
l’Atlantique et a sem é le chaos depuis 
le  sud de la Virginie jusqu’à Man­
hattan.
£  SOUTH BEND (Indiana). — Le pro­
fesseur Edward Teller, qui participa à 
la fabrication de la bombe atomique, 
a déclaré dans une université de l’In- 
diana que l’attaque atomique am éri­
caine contre le Japon, en 1945, fut 
une erreur, car ce pays était alors prêt 
à capituler. S’appuyant sur des docu­
ments dont il n’a pas révélé l’origine, 
M. Teller a précisé que le Japon avait 
déjà envoyé un député à Moscou pour 
signer les conditions de paix, quand 
Hiroshima fut « atom isée ».

BONN. — Bien que n’ayant pas 
reconnu le gouvernement de Pékin, 
l’A llem agne fédérale souhaite pouvoir 
établir une liaison téléphonique avec 
la Chine populaire, annonce le M inis­
tère des postes, qui précise que les 
techniciens auront à choisir entre trois 
« ponts » radiotéléphoniques aboutis­
sant tous à Changhai, mais partant 
respectivement de Berne, de Paris et 
d’Oakland (Californie).
0  COVENTRY. — La grève de deux 
mille ouvriers menace la production 
des usines Chrysler de Grande-Bre­
tagne. La raison de ce débrayage se 
trouve dans une protestation contre le 
nouveau système de salaires fixes et 
l’abandon du contrat collectif.

Japon: Une stabilité qui étonne
Le résultat des élections japonaises 

s’est soldé par une nouvelle victoire 
des libéraux conservateurs au pou­
voir depuis vingt ans. Ce parti a bien 
perdu six sièges — obtenant 277 m an­
dats à la place de 283 dans l’ancienne 
Chambre — dans une nouvelle Cham­
bre qui compte 486 députés contre 
4G3 auparavant. Il n’en reste pas 
moins que les libéraux conservateurs 
continuent à posséder une majorité 
absolue qui les laisse à l’abri d’une 
surprise.

C’est un événement important de 
constater cette stabilité politique dans 
le  monde troublé que représente 
l ’Extrême-Orient. Si un parti semblait 
devoir être victime de l’usure du 
pouvoir, c’est bien le Parti libéral 
conservateur japonais. Ni les violentes 
émeutes qui ont suivi le  traité d’al­
liance militaire nippo-américain de 
1960, ni la guerre du Vietnam, pour­
tant impopulaire, ni la révolution  
culturelle chinoise, ni une série de 
scandales et d’affaires de corruption 
m ettant en cause des personnalités 
parlementaires libérales n’ont repré­
senté pour la masse du peuple japo­
nais, pourtant renforcée par la jeune 
génération devenue adulte depuis

Hiroshima, des élém ents capables de 
la faire se dresser contre le capita­
lisme. La puissance de ce capitalisme 
est pourtant concentrée à l’extrêm e 
dans des trusts qui dominent l’écono­
mie du pays et pèsent lourdement 
sur ses directives politiques.

D’un autre côté, il faut constater 
que les événements ont fait éclater 
le principal m ouvem ent d’opposition 
de gauche, représenté par le m ouve­
ment antinucléaire, animé par les 
socialistes, à la suite des essais chi­
nois. Le Parti socialiste n’a pas été 
à même de conserver son unité, et 
sa droite a formé un nouveau parti. 
Dans la nouvelle Chambre, les pre­
miers auront 140 délégués, les seconds 
30. Cette scission n’a naturellement 
pas renforcé l’opposition ! Elle ne 
sera utile que si elle est capable de 
faire comprendre l’indispensable unité 
du socialisme, non seulem ent au Ja­
pon, mais dans tous les autres pays. 
La phraséologie doit faire place à 
l ’efficacité. Cette nouvelle leçon doit 
nous servir.

Le Japon est un Etat capitaliste 
moderne d’où le paternalisme n’est 
pas exclu. Son taux d’expansion in­
dustriel est un des plus hauts du

monde. Il occupe le troisième rang 
sur le marché mondial pour la pro­
duction de l ’acier, de l’électricité, du 
ciment, du papier et du raffinage du 
pétrole. Il doit être au second rang 
dans la fabrication des calculateurs 
électroniques et le  premier dans celui 
des transistors.

Mais si le niveau de vie de son 
peuple est le plus haut d’Asie, le 
revenu national brut, par tête d’habi­
tant, n’atteint pas la moitié de celui 
de la France, ce qui place le Japon 
à mi-course entre le niveau de vie 
des pays en voie de développement et 
le niveau occidental. Il semble donc 
que le terrain devrait être favorable 
à un développement du socialisme. 
Mais il faut croire aussi que la démo­
cratie à l’occidentale s’implante plus 
lentement que nous le désirerions 
dans le Japon où le principe d’auto­
rité reste une valeur fondamentale. 
La chance de changer cet état de 
fait réside dans une unité de la gau­
che, qui doit comprendre que sa tâche 
est trop grande et trop importante 
pour se payer le luxe inutile de que­
relles instestines.

EUGÈNE MALÉUS.

LA POLITIQUE EUROPÉENNE DE L’ALLEMAGNE DE L’OUEST
U n  pas important

Lorsque le d ern ie r coup de canon 
fu t  tiré , le 8 m ai 1945, l’E urope ra v a ­
gée p résen ta it un  aspect politique 
lou rd  de m enaces e t de dangers. Car, 
en m êm e tem ps que les troupes des 
vainqueurs, russes d ’un  côté e t anglo- 
am éricaines de l ’au tre , a tte igna ien t 
leu rs  poin ts ex trêm es de reconquête 
su r  l ’A llem agne nazie, elles p ren a ien t 
position, dans le sens le  plus m ilita ire  
du  term e, p o u r conserver au systèm e 
q u ’elles se rv a ien t sa sphère d ’in ­
fluence. Ainsi, la  F rance  e t l ’Ita lie , où 
les forces com m unistes é ta ien t deve­
nues, à  trav e rs  la  résistance, une pu is­
sance, se tro u v a ien t dans la  sphère 
d ’influence am éricaine e t condam nées, 
six l ’on peu t dire, à  re s te r  de bonnes 
dém ocraties bourgeoises. De l’au tre  
côté d ’un  rid eau  qu i n ’é ta it alors pas 
encore o fficie llem ent tom bé, des pays 
comme la  Tchécoslovaquie, la  H ongrie 
e t la  Roum anie, où la  force com m u­
n iste  é ta it à peu p rès inex istan te , se 
voyaien t lancés su r  le chem in de la 
socialisation à  outrance.

L ’E urope exsangue d ’alors, qui asp i­
ra i t  su rto u t à p anser ses plaies, é ta it 
de nouveau  lancée dans une aven tu re  
dangereuse, dont le  nom  de « guerre  
froide » ex p rim ait b ien l ’affron tem en t 
b ru ta l de deux  mondes, e t su rto u t de 
deux pays don t la  puissance de guerre  
s ’é ta it accrue ju sq u ’à la  dém esure au  
cours de la deuxièm e guerre  m ondiale.

P en d an t v ing t ans, ou presque, ce 
fu t le  s ta tu  quo, chacun fo rtif ian t son 
cam p, chacun vou lan t en  fa ire  un  g la­

cis inexpugnable  e t aussi une base de 
départ.

E t c’est une des ironies de la  dialec­
tique  que ce soit p récisém ent cette 
A llem agne occidentale qui, re levée de 
ses ru ines pou r devenir, aux  yeux  de 
ses m aîtres  d ’alors, u n  bastion  de la  
cro isade antisoviétique, devienne au ­
jo u rd ’hu i u n  des m oteurs de la  déten te  
européenne, p ré lude  à  une réconci­
lia tion  prom etteuse.

E t c’est u n  ju s te  re to u r des choses 
que  cet honneu r échoie à  des socia­
listes honnis e t m audits, pou r qu i au ­
cune ép ithè te  n ’é ta it assez infam ante. 
Comme c’est une justice  rendue p a r  
l ’h is to ire  que l ’honneu r d ’avoir p ro ­
voqué la  p rem ière  faille  sérieuse dans 
la  po litique des blocs rev ienne à  la 
Yougoslavie, seul pays à avoir, ju s ­
q u ’ici, com m encé la réa lisa tion  du 
v ieux  rêve de M arx e t Engels d ’une 
société socialiste.

Donc, l’A llem agne déclare au monde 
p a r  des actes qu ’elle renonce à  ê tre  un 
in s tru m en t de guerre  froide, q u ’elle ne 
v eu t p lus de la  politique des blocs, 
m ais qu’elle v eu t œ u v re r pour la dé­
ten te  européenne. L’établissem ent de 
relations diplomatiques avee la Rou­
manie est un acte de paix, car il con­
tr ib u e  à  fa ire  éc la ter ce qu i res te  de 
la  po litique des blocs.

Ce n ’est pas p a r  hasard  que l’équipe 
d ’U lb rich t se déchaîne, elle qu i ne 
tien t que p a r  la  grâce des arm ées so­
viétiques. F ru it de la  guerre  froide, 
elle ne su rv iv ra it pas à  une désagré­
gation  du  bloc orien tal. D’où les

voyages précip ités des d ign itaires de 
l ’A llem agne de l ’E st dans les capitales 
des dém ocraties populaires, les av e r­
tissem ents e t  les reproches.

Le geste concilia teur de Bonn a je té  
le  trouble, voire la  panique, dans le 
cam p com m uniste :
— le gouvernem ent de la  RDA a 

adressé, à  trav e rs  son jo u rn a l offi­
ciel « N eues D eutschland », à la 
R oum anie le reproche d ’avo ir rom ­
pu  la  so lidarité  des pays du Pacte 
de V arsovie ;

— la  Pologne en a  fa it au tan t, quoi­
que de façon m oins m arquée ;

— l ’U nion soviétique a  envoyé une 
note aux  tro is grandes puissances 
e t à  l ’A llem agne de Bonn, rep re ­
n a n t tous les v ieux  thèm es éculés 
de m ilitarism e, esp rit revanchard , 
nazism e, etc. ;

— B rejnev, le secré ta ire  du  P a rti 
com m uniste de l’URSS, v ien t de 
lancer un  av ertissem en t contre  « les 
ten ta tives  des pays im périalistes de 
d é tru ire  l ’un ité  des E tats com m u­
nistes » ;

— une réun ion  des m in istres des a f­
fa ires é trangères v a  ten ir séance 
à V arsovie pour p ren d re  des m e­
sures com m unes devan t l ’offensive 
d ip lom atique ouest-allem ande.

Il est in té re ssan t de no ter que si la 
RDA e t la  Pologne sont, avec l ’Union 
soviétique, les p lus arden ts adversaires 
d ’une déten te , p a r  contre la  Tchécoslo­
vaquie e t la  H ongrie sem blen t p lu tô t 
enclines à im iter la  Roum anie. A  l’ef­
fritem en t du  Pacte  de l ’A tlan tique 
nord  (OTAN) correspondra it donc un 
effritem en t du Pacte  de Varsovie, ceci 
p o u r le plus g rand  bien  de la détente 
européenne e t de la  paix. C hacun chez 
soi. H. H.

Grand Conseil bernois: Chasse et maison de santé
M ardi m atin , le  G rand  Conseil a 

rep ris  l ’exam en, p a r articles, de la 
loi su r la  chasse. A près quelque 
30 m inutes de débat, les députés ont 
abordé le vote final et la  loi a  été 
acceptée p a r  154 voix contre  2. Puis 
su rp rise  dans l ’assistance : un  qua­
tu o r de cors de chasse en tonne un 
a ir  rap p e lan t les p laisirs de Diane.

La bonne hum eur régnant, on pu t 
donc passer à un  au tre  objet : la 
construction  des maisons des sœ urs 
et du personnel à la M aison de santé 
de la W aldau.

A près la p résen ta titon  du pro je t 
p a r  le  p résiden t de la  commission, 
lequel souligna no tam m ent que la 
construction  é ta it p révue avec des 
élém ents p réfabriqués, le groupe 
rad ica l a proposé une  m otion d ’ordre. 
Selon celle-ci, le  p ro je t d ev ra it ê tre  
a jou rné  à  la session de m ai afin 
de perm ettre  aux  a rtisan s  du canton 
de p résen te r de nouveaux  pro je ts 
capables de concurrencer avec l ’en ­
trep rise  de B asingen qui fou rn it les 
élém ents préfabriqués. I l convient de 
souligner que l’a r tisa n a t bernois 
ava it déjà  p résen té  un p ro je t dont

le  prix  é ta it de 3,7 millions su ­
périeu r au  p ro je t de la m aison 
de Basingen. La m otion d’ordre  a 
é té com battue p a r les socialistes, les 
chrétiens-sociaux  e t Jeune  B erne. Au 
vote la  m otion a é té repoussée par 
101 non contre  36 oui.

Au cours du débat d’en trée  en 
m atière , un député  du PAB a re ­
posé le problèm e sous une au tre  
forme. Ce postu la t a é té égalem ent 
repoussé p a r 81 non contre 73 oui. 
L ’en trée  en m atière  a été ensuite  
acceptée à une grande m ajorité.

Il reste
le « plus grand »

Cassius Clay, alias Mo­
ham m ed A li (à gauche), 
est m a in tenan t le cham ­
pion du m onde de boxe 
toutes catégories, recon­
nu  par tou tes les féd é ­
rations : il a battu , lundi 
soir à H ouston (Texas), 
son challenger Ernie 
Terrell devan t 40 000 
personnes. Il reste donc  
« le plus grand », com m e  
il aim e à s’appeler lui- 
même...
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